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("eat maintenant le de faire 
renouveler voaAutrefois du Médical Hall, 

ancienne aitotldeairerie'de l'Hôpital Général 
de MontrVal Tapisseries et Peintures

l»ar .les mains hahiloa et «>\p. i inu>nU>ee. 
modérés.1 PrixChimiste et Droguiste

tTotre Stock Frais et J. B. BUFORD, 108 Run Rideau5 «ci! 205 RUE RIDEAU, OTTAWA
a•■mmimuMMHMHIITRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn face du Couvent de la rue Rideau, AVKn main le hUh'U de Tapisseries les 

mieux choisies et les plus variées.1*5 J èit;È « S. Nordheimer ont actuelle* 
un très grand assortiment de

Nous n’occuperons le magasin que pendant* quelques se
maines encore et nous sacrifions les marchandises afin de vider 
le magasin.
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Monuments, en Granit Ecos
sais, Granit delà Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

PJiJIRaMJÎOlEJJ:«-VOYEZ LES BARGAINS-**TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

I Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

£ !
* | j Nous offrons des'bargains dans les chapeaux garni», étoffes

Manteaux de Dames une Spécialité 4 robes, soies, indiennes, cotons, flanelles, Dolmans en 
| goie pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants, 
j Nous vendons, nos marchandises pour m ins qu’elles 11e rap- 

3ST-A-ZE3- ZBCTSTEIR, porteraient vendues à l’encan.
couvreur en METAL ot TOUTES especes \ Achetez vos tu pis mai tenant tandis qu’ils sont à très bas

prix. Patrons nouveaux et magnifiques et prix si bas qu’on en 
a jamais vu de semblables.

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
Jnu^ent jamais été offerts à Ottawa.

a g MON PROPRE OUVRAGE
b Toujours en main. Tout ou- 

,‘vrage est bien lettré et garanti 
*aux plus lias prix.

204 Rue Dalhousie 204

il
£lilial L'Huile de Berth* eft draft#

*• foie de morue pure, préparé# 
•veo des foie» Importés dlreotemeel 
«..r i. Mal«m L Puni, 19, IM 
Jsroh, Parie.

R. BROWN,Ferblantier. Plombier et Poseur d’appareils 
nd assortiment 
de cuisine, et

de toutes sortes, et aussi gra 
de Cages d’oiseau, ustensiles 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 3HLTJ3B D AL.HOTJSIE.

94 RUE GEORGE,
j En face du Marché By, Ottawa.V DR Elle ne se vend qe'ee flaoea# 

eooompagnée rune ànelruetiee.
65 5

GARDNER & CIE.On donne un present BRYSON, GRAHAM & CD.j RUE SPARKS
A. G. LAROSEAVEC CHAQUE

lVoiture d’Enfants i Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur iavie, contre le feu et 
les accidents.

i Agents pour les 
" flickering, Steinway, 

pt Nordheimer et poui 
is Harmoniums de Es 
imbill.

■—^ Les meilleurs qualités 
Œ de charlxm liitu-Ta

UN PLAN ECONOMIQUE: mineuv etACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
BIENCRIBLE I2I RUE RIDEAU—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 RUE 8PAKKS

ET T/M 6î Notre motto est de faire le foin quand il fait soleil.Collections faites promptement
^ Telephone189 ^,O’REILLY & BENKY, Nos bas prix réduisent noe stocks immenses énormément, 

et n jus nous contentons de très petits profits.
Nous éclipsons tous nos concurrents cette année, par le 

montant de nos affaires, et ce fait démontre clairement que le 
public sait apprécier les bons marchés que nous lui offrons.

Job lots dans tous les départements.

posé de pi es de la moitié. 
g g L A*6 v*eux stock a de très 

c lis le 1er avril jusqu'au 
SVJbméro 26 rue Sparks, 

maintenant les articles 
'nouveaux sur le marché. 11 

jAf. arrive tous les jours. Nous 
JÉfle stock le plus considérable 

^^outeries de première classe 
I y ait danrla ville. Bijoutiers 

•)Tos~et' eu détail.

Persiennes, BLOC RUSSELL
Toiles et Poles LISEZ CECI* RU K SPANKS,

a Rideaux

JW,
Si vous voulez des bargains 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles,

106 et 106 rue SPABKS

George Stewart

Les meilleurs nuvdiés dans la ville
Cette semaine nous allons entreprendre une oeuvre très ar

tistique, savoir : vendre en-dessous du prix des marchands en 
gros.

fI National Mfg. Co
Cela s’appliquera spécialement aux marchandises suivantes

Soies, Etoffes a robes, Cashmires, 
Mousselines, Indiennes, Guillau
mes, Toiles et Serviettes.

Les visiteurs île l’étranger recevront 
toute notre attention. Notre système 
d’un seul prix et au comptant se recom
mande de lui-mènfe à tous.

Demandez n’importe quelle marchandise daim nem 36 dé- 
partements et nous l’avons, et no» prix sont tellement plus bas 
que partout ailleurs, que vous vous remlnjursez facilement de 
toutes vos dépenses de voyage.

160 RUE SPARKS 160
OT1 -A.W.A.-, f. McMillan,

RUE RIDEAU V- DEMANDES PARTOUTàmrnmm
^--------
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PREMIERE CLASSE,

Joseph Senecal, BRYSON, GRAHAM & CO.
146, 148, ir*0, 152 et 154 RUE SPARKS.

Seul8 Agent* pour les 2 he h de Tetley et C1e. Lee Then let* 
, plus renommes du monde.

(COIN DES RUES

YORK E. DALHOUSIE.

LS UNE DENT bonne. Mme Selh compte treizeits Divers UNE FA vtlLf.E BRULEE VIVE
Un terrible et dramatique acci

dent, dans lequel trois personnes 
ont péri brûlées vives, s'est produit 
â Hutchinson (Kansas), dans la fa- 
mil «» de M. William Hammell.

Mme Hemmell était occuper à 
>réoarer son déjeune»* sur un four 
i l'huile minérale, lorsque le réser

voir d'huile est tombé. Il s’en est 
suivie une explosion formidable et 
Mme Hammell et son enfant ont été 
aussitôt enveloppés de flimmes. M. 
Hammell s’és’ précipité au secours 
de sa femme; ma s ses vêtements 
ont pris feu et il a péri avec elle 
avant que des voisins aient pu venir 
à leur aide. Leur enfant a été tel
lement carbonisé qu’il n’avait près* 
que plus forme humaine. Cet acci
dent a causé une grande émotion à 
•Hutchinson.

L’ELEVAGE DE LA VOLAILLE 
EN FRANCE

ble bête, qu’ils n'offrent môme plus 
aucune résistance. Comme un 
exemple de l’audace du tig e, nous 
pouvons signaler le fait suivant : au 
rommeucement de cette année une 
mère et sa fille étaient assises dans 
leur cabane, avec la porte fermée et 
verrouillée, se chauffmt au feu, 
lorsque l’animal fit sauter la porte 
en la brisant et emporta la tille.

le sol et le pauvre diable b’uhl grie* 
ventent blessé.“Garder une dent à quelqu’un ” en fan l s, quarante petit-enfants et 

est une expression vulgaire qui quinze arrière-petits enfants. Son 
rend assez bien ce qu’elle veut dira mari, qui était un vétéran de la 
Elle vin sous la plume, en son- guerre de I8l2, est mort à l’âge de 
géant à certaine avauture arrivée à 
une artiste d’un théâtre d’opérette.

Il lui manquait, sur un des côtés, 
une malheureuse petite dent. Est

ant l’ivoire était resté à

On compta en France 45 millions 
de poules qui, au prix moyen de 2 
fr. 50 l’une, représente une valeur 
de 112,050,000 fr. C^s 45 millions 
de poules sont continuellement li
vrées à la consommation par cin• 
quièmc, d’ou un nrem er produit 
en viande de 22,500,000 fr.

Deux millions de coqs sont égale 
ment I.vrés tous les ans à la con* 
sommation, et produisent 5 millions 
de francs.

On évalue à 35 millions le nom- 
bre des poules pondeuses desquel
les naissent au moins 5 millions de

En résume, on estime que l’éle
vage des poules en France rapporte 
annuellement 337,100,000 fr. dont 
1 «3,600,000 fr. 
consommation

LES TRAVAUX SUR LE CANAL 
DE PANA VIA

La commission, qui à été envoyée 
à Pa ama pour examiner l’étal do» 
travaux du canal, a fait un nou
veau rapport sur /avenir de l’entre* 

. prise. La commission dit que la 
construction du canal à nivea i, tel 
qu’il est prévu, demanderait vingt 
ans et coûterait 1.737 000,000 de 
francs. D’après l’avis le la commis
sion, les travaux ne pourrait être 
terminés que par un syndicat inter* 
national ou des nations intéressées.

apport ajoute qu’en ,tenant 
compte des intérêts que l’on serait 
obligé de payer pendant cette pério
de de vmg. ans sans faire aucune 
recette, et des autres obligations gé
nérales nancières, il faudrait au 
moins un capital de trois milliards.

quatre-viugl-quatre ans.PBATHEDRALE IMPORTEE 
Les Pères de la Mission espagnole 

'onkin, o it fait venir de France 
cathédrale en fer, démontée, et 
(‘élèvera dans quelques semai- 
à Ke Sat.
m pièces, qui formaient 834 colis 
ité apportées au Tonkin par le 
opolil,
Jifice de style ogival, aura 55 
e de long sur 28 mètres de 
et 15 de hauteur.

NOYE ACCIDENTELLEMENT 
Un jeune homme de Lanoraie, 

âgé de 19 ans, Ed. Valois, a perdu 
la vi • samedi dans des circonstances 
extrêmement lamentables. Il était 
parti avec quelques amis pour aller 
prendre un bain près de la digue 
du moulin 11 n'âvait pas été ci 
minutes à l’eau qu’il a été pris 
crampes et s’est noyé en présence 
de sa jeune femme et de ses amis 
qui ont tout fait pour le sauver et 
n’ont pu réussir. Le corps a été 
repêché immédiatement. Il n’était 
marié que depu<s quelques mois et 
sa femme Ag»e de 16 ans seulement 
est inconsolabre. Ce jeune homme 
jouissait de l’estime de tous-

ce en croqu
la bat tille? On ne nous l’a pas dit, 
mais le lait est que le dent man-

Cette absence contribuait à don
ner à la chanteuse une émission de 
vo x un peu défectueuse.

Sou directeur la fit appeler dam 
son cabinet et lui dit :

—Mademoiselle, il faudrait vous 
faire mettre une de U., .à la place 
de celle qui vous manque.

La belle résista et l’impressario de 
lui répondre :

—Si vous ne voulez pas faire ce 
que je vous demande. - me verrai 
obligé de vous retenir cent francs 
sur vos appointements.

Nouveaux refus. TIGRE VORACE
irbier était autrefois autant El5£5n du m®,8l(luanÇl mad* On lit dans le Madrap Times : Un 
ien que barbier et il était ™0,6efle • .aeprésenta à la caisse homme dévoré par semaine, tel est 
I appelé à pratiquer une e11® reçut cent francs de moins. le bilan pour 1889, et cette année la 

tients. Pour Poum avoir pas voulu se faire proportion du fauve conrtu sous le 
leur mettait meltre u°e deQL le directeur en nom de fauve anthropophage de 

l la main une grosse baguette ava,t Ear“® une à ‘a belle enfant. TintaDkunti,qui exerce ses ravages
r soutenir le bras et souvent le ----------- — •—..... — ’■ dans les plaines et les montagnes de
r coulait le long de cette ba- ')NB FAMILLE CENTENAIRE Munrangapon et de Vizagapatam et 
tie. Quand Vénération était ter- üan, le ,é d ,Marv pour [a destruction duquel le gou
Ée °o enttwtil'ait la baguette de llod|_ * lja^n f&tiSTto S- ™'d“S * pr0m"’ UDe nCOm^
«r™ pour Murer le toû et ot VeJL3,n° T"? ITT’ Les exploits »e cet animal terri-
ÜSTÆtàta vue des Z rlm'dt™ Née^èt b'e u'ooiPjam.i» été dépassa L'an-
• pour servir d'enseigne. Plus .ego Mrile âL'lh‘Tnnartié^it^nn! nèe dernière- U a man*é 52 hom’ 
,an lieu de la véritable Daguet- fj^iu déLitobaiîSTlL t**™ m! et année- du ,er 4U 20 
o suspendit une petite colonne mtrte à râgl de tonT^oUîats et M Ja"vie,r. U en a dévoré s,z. 
le de manière * imiter la ba- ™° x i-.88 a 6 “ , ue*>ane> et,ea Ce fauve connaii si peu la peur Ze trebée de sang. Telle «t ft m”” g.?h ."h^dlTnn 'iî 9"’“ »’“*• P“ à a“aqu.r un

Æ^r„Bnrr‘ed*„ndj £aœF/as?3?

. n* yi li'Wi*! f|4s» *“ dtiyiivGvdi ftftivfiï

QUI SE RASSEMBLE SE RES 
SEMBLE

Des physiologistes prouveront 
que deux époux arrivés à un certain 
âge, après avoir vécu ensemble une 
longue série d’années, ayant des 
idées communes, de la sympathie 
l’un pour l’autre et soumis aux mê
mes conditions d’existence, finissent 
par se ressembler physiquemeu*,

La Société de photographie de 
Genève a pris les photographie de 
78 couples, pour jusqu’à quel point 
se déve'oppe cette ress mblance 
Le résultat a été que dans 24 cas la 
ressemblance entre;mari et femme 
a été plus grande qu’entre frère et 
aussi grande d ms 30 ans.

7e

les. Le r
IIGINE DES ENSEIGNES DE 

BARBIERS.
i a donné bon nombre d’ex pli- 
ins sur le motif qui a fait adop- 
comme enseignes aux barbiers 
Bonne tricolore que tout le 
de connaît. Voici une autre 
osition qui ne manque pas de

la vente ou la

TUE PAR SA FILLE
AERONAUTE MALGRE LUI 
Une jeune fille, Mnlle Eslella Le 

Roy, de son vrai nom Hull, devait 
faire dans un des parcs de Cleve
land (Ohio), une ascension en bal
lon puis arrivé A une certaine hau
teur laisser le ballon et descendre à 
l’aide d'un parachub». Le ballon 
a va t été gonflé avec de l’air chaud, 
et uo employé, du no^ de French, 
charge d'empècher les tincelles du 
foy r de mettre le feu <t .’enve oppe 
se trouvait derrière le ballon quand 
l’aéronaute cria : “ Lâcher tout.” 
La montgolfière éleva rapidement, 
mais au même instaot tout les spec- 
tateuis poussèrent un cri d’épouvan
te. Le malheureux French --e 
trouvait supendu la tête en bas au- 
dessous du ballon, 
de vigoureux efforts pour se déga
ger ; puis ta corde se dénoua e* 
French tomba d’une hauteur d’en
viron quarante pieds, après avov 
foil deux ou trois tours sur lui-mè* 
me :±la tôta a pprtê la première sur

Lizzie Goodrich, une femme de 
vingt-huit ans, de Milwaukee, a été 
arrêtée sous l’accusation d’avoir 
tué d’un coup de revolver son père, 
John Goodrich, âgé de cinquante- 
six ans. Ce drame encore entouré 
d’un certain mystère, a causé une 
grande émotion a Milwaukee Good
rich et sa fille demeuraient dans 
une maison isolée s'tuée à l’extré 
mité ouest de la ville et le crime 
n’a pas eu de témoins. Lizzie pré
tend que son père est rentré ivre le 
soir et brandissant son revolver à la 
main. E le s’est jeté* sur lui pour 
le désarmer et un coup serait par
ti alors accidentellement. Mtis per 
sonne ne croit à cette histoire, car 
la balle par laquelle a été tué 
Goodrich l’a rappé au dos, aujjdes- 
sus des hanches.Goodrich avait été 
interné, il y a quelques années, à 
l’asile des aliénés de Kankakee 
(Illinois) mais il avait complèt ment 
recouvré la raison après et n’avait 
plus do > de signe de folie.

Aux courses de Neuilly, de jo
yeuses minettes boivent du cham
pagne à la buvette installée du côté 
du champ de courses.

—Ah 1 dit tout

-s:

BANDITS MEXICAINS 
Il résulte des nouveaux rensei 

gnementsque RuizSandoval et sept 
de ses hommes ont été arrêtés sur 
le côté américain de la rivière au 
moment où ils en émergeaient nus, 
ayant échappé à la nage à la pour
suite des soldats mexicains. Ils ont 
été incarcérés pour être traduits 
devant le .commissaire des Etats 
Unis siégeant a Laredo. Sandoval 
et ses compagnons peuvent se félici
ter d’avoir réussi, a traverser la ri
vière en si piètre équipage. N’ayant 
pas d’armes avec eux, ils en seront 
quittes pour quelques mois d'em 
prisonntmem et une amendé, lan- 
diÿ que sur le territoire de leur pa
trie ils jiuraiept été fusillés sur 
l’heure

a coup l’une 
d’elles, que de monde. <;a p* i nie I 

-—Qui donc lui a enseigné le fran
çais ? demande une autre.

—T’es bête 1 riposta La Croix Ra- 
milles. C’t-et un pharmac en.

ôë au bras des pa 
cette opération il

D’après nature:
Un monsieur entre dans un res

taura# i; au seuil de la parte, il glis
se, manque de tomber et lâche 
retrouvant son équilibré—l’expres
sion énergique que Cambronne a 
illustrée.

Alors, le maître d'hôtel, du ton le 
plus respectueux:

^-Monsieur commande son dîner?

On le vit faire

ns
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chaîne session ; sa vietoii 
division dans les rangs du jia 
deux candidats étaient MM. 
caud. M. White a été déclaré 
vote réuni des deux liliérau 
plus de 100 voix le vote acci 
valeur. Dans le cas oit 
nulée, ce qui est très pre 
M. Pacaud serait le seul cane 
r.uiits et pourrait se faire élire sans

ne session

élu,
dépasse par 

ection serait an-
rjé

ihable, on croit que 
iidat sur les
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L’ANCIENNE HISTOIRE
LE DANCER DES ARMES A FEU

N ENTANT UK 12 ANS TCR AOC 
MUST I NK PETITE KI1.LK DE

13*..NTKLLE-

A onze heures moins dix minutes, ce ma
tin, le jeune Francis Leggatt âgé de 12 ans, 
fils de M. Leggatt, teneur de livres chez 
MM. liaskerville et frères, était occupé dans 

de leur demeure, 403 rue Rideau, à 
enlever les cartouches d'une carabine du ca
libre 22, appartenant à son frère âgé (le 15, 
cntli boij chez M. Birket, lorsque tout-à-rket, lorsque 

irahine tombacoup, le chie 
coup de feu 

Aussitôt apri 
entendre de la 
401 rue Rideau, 
âgée de 13 ans, so 
trouvait lorsque le cou 
en criant : “ Je suis fra 
n’eut que le temps de se 
de sa demeure et s’affai 
sauce sur le d1 nicher. 
ap»ès elle

a imim 
et au me

Cann arriv 
et opérait

ii de la ca 
retentit.

de la maison voisine, 
Me!lc Mabel Beihler. 

i tait des privés, 
le coup de feu a retenti, 

-ppée à mort.” Elle 
i rendre dans la porte

plmcher. Quelqu 
t morte. La balle

ce il'épaisseur et 
frappée au cœur. Madame Beihler 
■diatement fait téléphoner à la police

liants après, le constable Mc 
ait à la demeure de M. Leggatt 
l’arrestation du jeune homme, 

qui est tout peiné de ce triste accident, et 
est gardé maintenant dans les cachots de la 

ir de police.

pris charge imt; 
après l'accident, le 
./olin Beihler, hri(
McCullo

cris perçants se

où elle se

connais- 
es instante 
avait tra-était mot 

cloison d un pou

ureux pour lui que la po 
nédiatement car dix 

père de la jeu
eililer, briquetier â l’emploi de 
uigh, arrivait chez lui, et, h 
la rage au cœur traversait [chez son 

[mur tuer le meurtrier involontairedc 
bien aimée.

Le Dr. Mark a été notifié et tiendra une 
enquête.

lice enait

fille, M.

e déses

Au moment ou nous allons 
procède à l'enquête, 
e le verdict demain.

sous près":*? le 
Nous ferons

comiuitr

UN K CONTESTATION D'ÉLECTION

Noua venons de recevoir le premier nu
méro d'un journal canadien publié à New 
York. Ce journal est hebdomadaire et 
porte le nom de New-Yohk-Canada. Il a 
pour lédactcur M. Georges Lcinay, autre
fois de Québec. Le nouveau journal sera 
l’organe des Canadiens-français—qui sont 
nombreux —de l'Etat et de la ville de New- 
York. Nous souhaitons longue vie et pros
périté au i ouve tu confrère.

1890 PRINTEMPS -1890
THE BROADWAY

Le soussigné désire remercier ses 
nombreux amis, ses pratiques et le 
public en général pour l’encourage
ment qui lui a été donné dans le passé.

Il sollicite respectueusement la 
continuation de ce et dé-patronage 
sire faire savoir qu’il a reçu un 
assortiment complet d’ctofl'es de 
printemps pour pardessus, habille
ments et pantalons. Cet assorti
ment’est certainement le plus consi
dérable qu’il y a dans la ville et le 
soussigné sollicite une visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli
que assuré à tous ceux qui donne
ront leur commande chez

W. H. MARTIN
MARCHAND-TAILLEUR

133 RUE SHARKS 133
OTTAWA

Nos prix- sont raisonnables 
etebonne ivaleur garantie.

N. B.

Etes-vous Fatigues
Lisez les annonces qui voue amènent a es

pérer recevoir la valeur de $5 pour SI,

AVEZ-VOUS JAMAIS
trouvé une place où vous pou
viez règlement obtenir cela ?
Nous ne le croyons pas. Si vous 
désirez être exactement servis 
sous le rapport du dessin, de 
la qualité et du prix en lait de 
bons articles dans les

MEUBLES, TAPIS, LITERIE ETC
Nous savons par exp 

satisfaire. Si votre hou
ferons avec vous un arrangement pour payer 
par petit montaut chaque semaine.

HTience voir vous 
itée nous

Métropolitain Mfg, Co.,
657 Rue Sussex 667

N. B.—Nous avons toujours un bel aa- 
ortiment de voitures pour enfants.

GUÉRISON CBRTMNB y '
En nexiree . *

un C0l IQUES il HS USÉES *
tin AUCUNE PURGATIM 

ni avant ^ 
ni après a

V
to

CAPSULES\
ov

<D
Ydu LKIRN

■r A r»xtrtit ét hérité
~ <1 FOUGÈRE MALE MUE

a&K
DouiiMdiiecciiiaiilwliplUn <

Peri$,p»'*rE6El<DRE,145,ruedeRwim 1
W * dim u nie* les Pharmacie*. ’

M. Kirn n* garantit l etfl- 
Cieil* «ne .tes Capsules lui 
rteni aa signature

L'HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.,

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

Directeur de la rédaction.............Oscxa McDonell

Secrétaire ,...P. A. J. VOYK* 
.Flavien Morrrr

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

CUITES PROFESSIONNELLESDOLMANS Belcourt, ïacOraken 4 Hendi
Aiecatt, Preeaieara, letalrw, 1

ONTARIO ET OUEBj 
OTTAWA

John J. 
Geo. F. Henderson.

N. A. Belcourt,

Les plus GRANDES Nouveautés 
<lu jour cil fait de Demi-Gilets et de 
Dolmans (à Glands) d’Eté.

J. w. w. w
AVOCAT I

CHAMPSNous avons acheté à la manufacture 

même un assortiment de Demi-Gilet 
et <le Dolmans. Ce sont les pins Riclies 
et les plus Luxueux Articles qu’on ait 
produits et ils étaient destinés aux Cités 
Européennes et Américaines.

31 SCOTTISH ONTARIO Ottai

LUSSIER & ROUT
Avocat*, Notoire, etc.

Bureau —569 Rue Suseei
(Coin de 1» Rue Rideau, Ottawa, Ont.)l
Argent Aprê’er xvec avantage spécial] 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. <B. J. ROUTMI

M. J. GORMAN, LL.B.
(Successeur de L. A. Olivier)

àîocsl Solliciteur, Notaire, 1
—BUREAU—

Coin é« Bec* Rldeoa et
OTTAWA, Out.

Heureusement nous les avons 
obtenus pour la moitié du prix t* ulier 
ce qui nous permettra d’en disposer au 
prix des marchandises ordinaires.

JOTARGKNT A PBKTBR 

O’GARA MacTAVISH 5e WY1
AVOCATS. SOLLICITE UK), NOTAIRES.

Bloc Hay, nie Spark Ottawa, 0nl.
PRE» DK L'HOTEL RUSSELL — m

Martin O'Gara, Q. C. D B. MacTavish WmCl' A

*Db. B. Cheyri

CHEAPSIDE 276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2à5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

Walker, Mc rail & ttlaiichet,
AVOCA TS

éo, Sollleltenrw, Agcntii For 
taire*. Notaire*, ele, ete.N. lî.—Comme d'habitude le Pre

mier arrivé est le Premier servi. ! No. 34J Hoe Elgin, Ottewa
(Kl PACK DD BDSSBLL)

W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.anone*

GKO. McLAUBIN, L.L.P.
AVOCAT, Bic.

Bureau : 19 rue Elglu, Ottawa

jsrojijijsrXj.

& CIE,

Taylor mcvkhy

AVOCAT, stlLLIClIftiK, STOlemoule MountsPunaises a Patates ü
— BUREAU : —

»Neottl*h Ontario Chaatew, Ottawa,L’emploi de la Semoulê 
Mourièe est recommandé 

aux femme.» enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
de» remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Monlyon pour 
cette découverte qui exerce une ai 
heureuse influence sur la diminu- 

de la mortalité

re de la Semeulo Mourièe 
pendant la gros- 

ion et chez l’enfant

ppw

STtVAflT, CMIYSl.FR t GODFREY
VERT DE PARIS AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour SupromeaTle t-*riemeet

Chubrei Union, 14 ne Meleolfe, Utiiwi, üii,

F. H. fcHHYSUm
Garanti Pur

En paquets le 1 livre, 18 cts, la Ib, 
A la pesee

McLeod Stk
J. J. Godfrey

VALIN & CODElion des maladie» et 
des enfa A vomi*, Kolllcltenr*. Rt<-.(

«ix>c EGAN, RUE 8PAKK8|
vie-à-ri» l’Hôtel Bn»sell.EN CRÛS L’uvchez la femme 

eesse et la laclat 
pendant la dentition et la c 
•ance, est de nature à dévelo; 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.

Fabr*n et gros : Maison L. Frère, 
t». rue Jacob. Paris.

ezi
Bradley A Snow?

AVOC

Argent â prêter M p. < 
rembourser en aucun tempe.

X)ü*

p>tjp» *

J. S. JUDE ROUTHIER, bTI g», j 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIl 

22 Rue Metcalfe, Ottawi^RiS

I «ficaire c-oiiee 
le* lonrniMiA

RKHÀ TWM. HOWE.
Howe Block Rue Rideau

et 393 Rue Cumlierland.

y f KENDALL’S 
SPAVIN CURE

l>é«iNien

Article 1. Toute personne qui retire 
fièrement un journal du bureau ce poste’ 
qu elle ait souscrit ou non, que de journal 
soit adresse à son nom ou à celui d’un autE 
est reponsablc du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie 
journal est tenu de payer tous les arrrèa 
qu elle doit %ir l’ahonnemqnt, autrtm!
I éditeur peut continuer à le lui envoyer me- 
qu à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas l’abo» 
né est tenu de payer en outre le prix de 
1 almnnement jusqu’au moment du paiement 

..'Il ..t retiré eu non le jouru.l d» l.uJT.

i R

V» t

% k/j
& KENDALL’S SPAVIN CURE.

3eomr* or rnARi.es a.
_ Breeder or
Clkvklajid Bat asd TRomeo B**» Horses.

Elmwood, III, Not.30, îssA Article 3. Tout abonné

îzïïïiiïâ
ferait à des centaines de lieues de cet e|g 

Article 4. Les tribunaux ont déoicS 
le fait de refuser un journal du boréal 
poste, ou de changer de résidence et d?Ii*.' 
»er accumuler les journaux à l'ancirnneli 
adresse, constitue une présomption eL.-»—r'Si 
preuve prtma facie d’intention de raud 1

Dr. B. J. KexdallCo.

Tour* trulj, Cau. A. Sstdk*.

Ti%,S5î. sifssss. £5rasra ■“*
blister. Reed proof below.

8TREETSTOLE. P. Q„ May A 1889. 
Da. B. J. Kendall Co., Knoeburgh Faite, Vt.

Uentlemen .—I hare need Ken- 
dall'e Sparin Core for Hpavlne 
and also In ecaae of lameneee and 
KtlflTJelnte and found It a sure 
cure In every respect X cordially 
recommend It to all horeemcn.

Very reepectfully years.

KENDALL'S SPAVIN CURE.
n T. T W Brooklyr, N.Y., November 8, 18M. Dr. B. J. Kendal. . x'o.

Dear Sirs : 1 desire to give yon testimonial of mv 
good opinion of your Kendall's Spavin Cure. I haveu8ïi.f.:°;M'fK:ækuÿ£Liæi,„s5
ally n commend It to all horsemen.

Yours truly, a. H. Gilbert,
Manager Troy Laundry Stables.

CHARÎRÔ:^Charles J Blackall.

KENDALL'S SPAVIN CURE.
DVR J. Kendall Co^^Mb^eh ^jl?1 Vl®" 

Gents .—I bave used a few oottles of your Ken
dall's Spavin Cure on my colt, 
which was suffering from Influ- 
ensa in a very bad form, and can 
say that your Kendall s Spavin 
Cure made complete and rapid 
cure. I can recommend It as the 
beet and most effective liniment

______ ,   I have ever handled. Kindly send
me one of your valuable books entitled “ A Trea
tise on the Horse." Yours respectfully,

L F. Wilkinson

A FOURNAISE, « Egg,” “Nut," “St. . ive," ^
est le meilleur charbon mou Améri ;ain. 

Charbon Extra fin et doublement tan 
venant des mines de Newcastle.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
-Sant, Winton Co 

Dr. B. J. Kendall Co.

seven of ni* J aw. Since I have had one of your 
books and foMowo the directions, I have never 
lost a case of any kind.

Yours truly,
Horse Doctor.

tnrrr, Ohio, Dec. is, 1888.

GEO. F. THOMPSON
37s roe Sparks.

KENDALL'S SPAVIN CURL
Man , May 10, 1889. 

Bnoeburgh Falls, Vt.
eep your Kendall's

ITS MEILLEURS 
QUALITES OEKENDALL'S SPAVIN CURL

Price 81 per bottle, or six bottle# for »1 All Drug
gists he veIt or can get It for you, or it will be sent 
to any'ndilress on receipt of price by the proprie
tors. Dr. B. J Kendall Co., fcnosborgh Falls, Vt.
’OLD BY ALL DRUGGISTS

Fort Kllicr,
Dr. R J. Kendall Co , 

Gentlemen-— I always keep 
Spavin Cure and Blister on hand 
and they have never failed In 
what you state they will do. I 
have cured a bad case of Spavin 
and also two cases of Ringtone T.G. Brigham Successeur tdeJ, 

G. Browne à «fciej 
Bloc RusgAllÜ*

m

ftosfssasssrsfîsi
not seen any eigne of disease In 
their offspring. Tours truly,

M KITE HPAKK*
'6. j. ci

Price SI per bottle, or six bottles for MS- All 
druggists have It Or can get't for yon. or It will be 
sent to any address on receipt of price by the
&ILPILj!r\*NDALL CO., Bnoeburgh Falls. Vt. 

BOL» BY ALL DRUGGIST».

A Vendre à bon Hard
Portes chassis, el jalounerie.boi» ■ 

moulures, vitres peintes, hdiles,^! 
cuir et 'oumituiw de chaussure^® 

B WOOI>I,4!VD, 
38 rue Besserer, près du bassin jo

■ est utile d*aseock»
1» Créosote de Goudron *

SIM Hêtre à VHuile do Foie do 
Mérwdan» le traitement dee 

Affection» du Larynx, de» Bronches, 
due Poumon», principalement dans 
les Bronchite» chronique» et lee 
Catarrhe». Cette a»»ocl»mon présente 
de grande avantages, même en l'ab
sence de maladie véritable, quand ou 
l'emploie seulement dans le but de 
fortifier une 
tempérament 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules dkBkhthêcrtosorÉua, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une halle de foie de morne particu
lièrement recommandable, pnie- 
qu'elleestpréparée parties procédés 

i, seuls, ont mérité YapprohaMo» 
VAcadémie do Médecine do Porto. 

. VENTS EN G h 08 : MAISON PHKHK, I». rut

FERRONNERIES
MKDUI.I.B «H», PARIS, 10!

W. BAKER * co:L'une dee plu* enclennee maisons cornœw 
claie# de 1* vallée do l'Ottawa ot des mieux 
qualifiée» sous le rapport dee baa prix de la 
localité dee article# omurt*

poitrine faible ou na 
délicat. — Ces deux

McDougall & Cuzner
Eneelgne.de la groew Tarrlére

Et* abtoiutnmt

I*(iS de CA/wiiojj ( 

l!™.-"**. "• •» ww.Twï:.,

r^n i* ***** n

- MAGASINS

RUE SUSSE* CT DUKE. CHâbOIERt
TMI-A7-8S

W.

OTTAWA, ONT.

Jeudi 3 Juillet 1890
ÎOHOS un JOUE

e que dit I'Evèkkmknt (le l’hon. 
Langelicr le nm veau -minietre à

Voici ce 

Quéliec :
Le nouveau ministre est une dee figures 

lee mieux connues et les plue eympaUii 
«juea du parti libéral.

Qu lique jeune d'âge— Il n’a pas encore 
la quarantaine- l’hon. M. C. Langelier 

net mêlé au mouvement politique depuis 
de nombreuses anné-s et a prie une part 
•les plus actives â toutes les grandes 
luttes.

C'est aussi l’un de nos meilleurs ora- 
rare facilitéleurs. Il s’exprime avec 

te exerce une véritable fascination sur eon
auditoire. Peu d’orateurs ont eu plus que 
lui de succès de hustings.

L’honorable Ch. Langelier appartient â 
une vaillante famille canadienne-françaisc, 
qui a fourni plus d’un homme remarquable 
à la patrie. Il est, avec l’honorable Fran
çois Langelier, M. 1*., et M. «I. C. Lange
lier, régistraire de la province, fils du capi- 
tiine Louis-Sébastien Langelier, et de 
Julie-Ksthcr Casault, et descendant de 
Hébastien Langelier, qui est venu (le Fres- 
quienne près Rouen, en 16.Ï9, et s'est d’a- 
Iiord établi à Sillery, puis à l’Islet. Du 
côté paternel, il appartient h une famille 
qui a compté le célèbre évêque Langelier 
parmi ses membres, et du côté maternel 
»ux Casault de Granville, France, dont 
descendait feu L. J. Casault, fondateur de 
l’Université Laval. Le nouveau président 
du Conseil est né à Kte Rosalie, coipté de 
"Bagot, le 23 août 1863, et a reçu son éduca
tion au Séminaire de Quéliec. Le 2 août 
1882, il épousait Mlle Georgianna-Marie- 
Louise-Lucile Lame, fille de M. (leorge 
Lame, percepteur du Revenu à Québec. Il 
a brillé à l’Université où il a obtenu le de
gré .le licencié en droit, ainsi que la mé
daille d'or de lord Dtiflerin, décernée
plus fort élève de toutes les m-visons affiliées 
* l'Université. Admis au barreau en 1875,
il faisait en 1878 son entrée à la Législature 
dans des circonstances particulièrement re
marquables.

De l’avis de tout le mon le, l’entrée de 
l’hon. C. Langelier dans le cabinet apporte 
une nouvelle force â celui ci et un nouvel 
élément do popularité.

Le Banquet du Club National
Le banquet du club national a eu lieu 

hier soir, k l’hôtel Windsor à Montréal. 600 
convives étaient présents.

f,a salle était admirablement décorée de 
L'anderolles et de faisceaux de drapeaux, où 
le tricolore se mariait aux couleurs angle i 
■es. Derrière le siège du président, la dé
coration se composait do deux écussons por
tant. à droite le portrût de l’honorable M. 
Lvurior et â gauche celui de l’honorable M. 
Mercier ; au centre était un faisceau de dra - 
peaux tricolore et anglais, d’où descendait 

draperie ronge se née «le fleurs de lie
d’or.

Il était huit heures passéves lorsque MM. 
Laurier et Mercier sont outrés dans la salle 
où ils ont été accueillis par des applaudis 
incuts enthousiaste».

L’Harmonie de Montréal, qui était char
gée de la partie musicale du programme 
*’en est acquittée â merveille ; l’arrivée de 
Mme Mercier dans la galerie dee dames fut 
saluée par l’Harmonie avec i’air “ Vive !a 
la Canadienne." L’arrivée de M. Desma
rais, de St Hyacinthe et de l’honorable M.
L. P. Pelletier, fut signalée par des ap 
plaudissemente.

Après que l’on eut fait humeur au menu,
M. L. Gouin, président du banquet propose 
la santé de la Reine, qui fut bue au son du 
*' God Save the Queen" joué par l’orchestre

M. de la Durantaye, secrétaire du club| 
donna lecture d’un télégramme et d’une let
tre de l’honorable M. Blake, regrettant de 
ne pouvoir assister au banquet, et de télé
grammes dans le même sens des honorables 
MM. Mowat, Fiel-lin Blair, Kdgar, P- 
Garneau et George Duhamel. Un dernier 
télégramme fut lu, qui était signé par tous 
les amis actuellement occupés â la campagne 
électorale de Gaspé, demandant que l’on but 
à la santé de M. Carrier, et transmettant au 
club les sympathies des signataires.

L’hon. M. Laurier fut appelé à répondre 
à fa santé du Canada 
MM. Préfontaine, M. P.Greenshiels, Rain
ville et Chaffers. L’hon. M. Mercier fit

Il fut suivi par

en long discours en réponse à la santé de la 
province de Québec.

A un moment donné, une voix se fit en
tendre de la galerie des dames, et les yeux 
s'étant tournée de ce côté, on vit l'honorable 
M. Boyer qui, se faisant le porte-parole de 
Mme Mercier et des autres dames de Mont
réal, offrit en leur nom, au club national, un 
magnifique drapeau aux conteurs françaises 
portant au centre 1 écusson de la province 
de Québec.

La table d’honnour était occupée par M. 
Gouin, président, ayant à sa droite l’hon.
M. Laurier, et à sa gauche l’hon. M. Mer
cier ; à droite de M. Laurier venaient : les 
honorables MM. Frs Langelier, J. K. Robi 
doux, L. P- Pelletier, Louis Tourville, W. 
Prévost, H. Archambault ; MM. Rainville, 
M. P. P., Purcell, M. P. P., Chenevert, M. 
P. P., Deemarais, M. P. P., Girouard, M. 
P. P., Lalonde, M. P. P. A la gauche de 
l’hon. M. Mercier, s'essayèrent lee honora
bles MM. C. A. P. Pelletier, sénateur, G. 
Bresse, J. L. Shehyn, trésorier-provincial ; 
J. K. Ward, C. L. A, Boyer, Chs. Lange
lier, Henry Starnes, F. C. Marchand, o a 
teur de l'Assemblée Législative ; A. Tue 
ootte, MM. Casgrain, M. P., Lemieux, M.

L. O.p, f., Chas Fitxpetrick, M. P. P., 
pLyid, I* C, Bélfihgér, t?- N; tfreenehielde,

Les Malles de l’Europe Depeches du Sé
Noua lisons dans la Prkssb :
Le gouvernement de la Puissance 

demande de nouveau des soumis 
pour le service plus rapide 
ailes entre ce pays et l’Euro-

(Strtice Spécial)

LU JUGE JOHNSON CRÉE CHEVALIER 
Londrks 2 

son juge en cpe. Il faut esnérer que le résultat 
sera de nous doter d’une ligne de 
bateaux à vapeur plus en état de 
rivaliser avec ceux des compagnies 
qui ont leurs points terminaux à 
Nt-w-York. Certes nos compagnies 
de navigation nous ont rendu -et 
nous rendent encore de grands ser
vices. Elles ont fait autant de pro
grès que les circonstances du com
merce l'ont permist et il est 
à désirer qu'elles soient traitées 
avec des égards particuliers dans 
cette rirconsLance. Elles nous ont 
fourni un service sûr; c'est un grand 
point. Depuis quelques semaines, 
trois steame s rapides, la “ (iasco 
gne ”, de la compagnie Transatlan
tique, le “ City of Home ” et le City 
of Paris ”, ont subi des avaries qui 
les ont exposés à sombrer, Nos li 
gnes canadiennes, avec leur pro
gramme de sécurité de la vie des 
passagers avant tout, n’ont pas 
offert de ces exemples terrifiants 
Somme toute, il vaut mieux être 
quelques heures de plus en mer 
que de couler à pic, en vm- du 
plaisir de toucher à terre bon 
premier. Quiconque à l’expérience 
de l’océan sai que les “ coursiers " 
ralentissent aussi peu que possible 
à cause des brouillards, etc., et que 
les commandants font Iréquemment 
porter à leurs machines autant de 
vapeur que la théorie leur permet 
d’en porter
les passagers sont exposés à main
tes reprises A sauter do la pins belle 
manière

Ce dont le Canada a besoin, c’est 
d’une ligne assez rapide pour être 
commode, et capable, en môme 
temps, de servir aux fins du corn 
merce.

Iief'let—L’honorable M. John 
e Quélieo. a été créé che

LA COURONNE DE CHARLEMAGNE 
Berlin, 3 juillet —Il est aujounl hui offi

ciel que la date du couronnement de Guil
laume II est ajournée sine (lie.

L’empereur entendait donner à cette so
lennité un éclat inaccoutumé, tel qu'elle fût 
de nature à éclipser leu fêtes légendaires 
de Moscou. Il comptait ee présenter 
ré de tout un cortège de feu.la 
oner, k Cotte occasion, lee grands 
d'Othon et de Barlier-mese.

1a couronne de I 
de ( "barb

tairea, et évo- 
souvenirs

sommé 
c, ainsi que celle de

heurté à un

cTle) «e i empereur, 
tagiie fermée et 
été command'

Malheureusement, on 
refus dee souverains oonf 

(Jeux-ci ont refusé de fi 
nie du couronnement, où 
pourrait avoir d’autre signifie 
d’une abdication de leura dro

Cette situation a- té tenue secrète, ainsi 
que les négociât! >ns engagées par l'empereur 
auprès de scs grands vassaux. Parmi ceux 

refus a été définitif, on cite le roi do 
dierir. les deux grands-ducs de Meek- 

princcs de Linné et de Rcuss.

s est 
fédér

sence ne 
que celle 

its de souve-

donl le 
W nrten 
lembourg

g»

UN DISCOURS PROGRAMME 
Paris, 3 juillet. -Le ministre do l’intéri 

Constans, vient de prononcer à Péri 
gueux, un discours (jue l’on considère comme 
le programme du ministère Freycinet et 
dont voici un extrait :

11 Nous voulons faire une bonne et sage 
République, une République qui ne station
ne pas, qui progresse. Il sciait aussi im
prudent de stationner que de marcher en 
arrière. Les démocraties (pii ne mar 
pas sont des démocraties qui meurent 
tefois, si nous voulons une Répuhliqu 
et progressive, nous ne demandons pas 
République fermée.

“ Que ceux qui ont été 
tout temps donnent l’exemp 
les ouvriers de la dernière heur 
pas leur confier la garde du drapeau, c 
drapeau doit rester entre des mains sût 
expérimentées

‘‘Si la République entend conserver à sa 
tête des républicains fermes et convaincus, 
elle “dmet qu'il lui est possii.le d’ouvrir ses 
rangs à ceux qui ne l’ont pas toujours été, à 
la condition qu'ils donnent une preuve im 

lia te de la sincérité de leur adhés 
Que ceux qui ont jusqu’ici gardé 
r des régimes déchus sachent que nous 

ne sommes fias une République tracassièrc. 
Ils peuvent venir A nous avec confiance. 
J’ajoute cependant que leur concours ne 
nous sera pas nécessaire et nue, s’ils 
blent l’ordre, nous saurons les contraindre à 
le respecter.

11 En faisant appel à toutes les bonnes vo 
Ion tés nous nous souvenons que nous sommes 
fils de la même patrie. Entre Français 
nous ne voulons pas de divergences. Nous 
souhaitons l'union de tous, cette union ne 
lient êtie réalisée qu’au profit du parti répu
blicain. En nous aidant A la sceller, vous 
witerez A votre beau département le r 
d'événements douloureux, je ne veux pas me 
servir d un autre mot, et dont, d’ailleurs, 
nous ne parlons pas déjA plus que pour

Toü-Kn d’à titres termes

républicains de 
le et accueillent 

e, sauf A ne

La St Jean Baptiste a New-York
k"

Voici en quels termes le I’kt 
New-York, rend compti 

n de la Saint Jean-Baipliste à
de
Yoili New-

La fôte de la Saint Jean Baptiste, 
patron «lu Bas-Canada, a ôté célé
brée dignement à New-York mardi 
dernier, par la colonie canadien ne- 
française. Un pique-nique orga 
nisé par le comité de la société 
Saint Jean-Baptiste réunissait dans 
les jardins et salons de Solzer’s 
Park, décorés avec goût aux cou
leurs de la France et des Etats-Unis 
une très nombreuse assi tance.

Le comité avait adressé une invi
tation au consul général de France, 
qui s’était lait représenter par son 
suppléant, M. Maxime Durand. 
Parmi les inviV s étrangers, nous 
devons citer M le major Mallet, 
venu exprès de Washington pour 
cette fôte, M. de Chatelard, direc
teur du Petit Figaro.

Au salon de réc 
dent du comité, M 
divers toasts à l’Amérique, à la 
Saint Jean Baptiste, au Canada à la 
“ Belle-France, " à la presse, au

Nouvelles de Montreal
Montréal, 3 juillet Alfred Dcsève le cé

lèbre violoniste canadien est ici pour ses va-

Le Trappeur a inauguré lundi 
soir, ses nouvelles salle» au coin des rues 
Craig et Saint Laurent.

—Le vapeur Circassian, de la ligne Al
lan, ayant A son bord M. le maire Grenier 
et M. Robh, contrôleur d» la ville 
hier. L’arrivée, de nos deux font 
a été saluée par une salve de six 
canon tirée par Joe Vincent

-L’assemblée senti annuelle du Club de j 
lal'iesse sera tenue le Iti juillet.

—Un fabricant de cette ville, M. Louis 
d’embarras 
trbant une

Le club

epiion, le prési- 
Dalbrec, a porté

*i8t arrive 
dionnaires 
coups do

clergé, et enfin aux dames, 
voudrions reproduire les discours 
pleins d Apropos, de finesse et «l’es
prit, prononcés en réponse M. Ma 
xime Durand, cuiisul suppléant 
nom du gouvernement français, 
par M. le cuvé Tétr au, au nom du 
clergé, par le savant et érudit major 
Mallet, par M. Batchelar, et par M. 
de Chatelard et M. Bossue dit Ly
onnais, directeur de la Feuille 
d'Erable, au nom (le la presse, mais 
l’espace et le temps nous foui dé
faut.

Arpin, â la suite 
ôté la vie en alia- 
f u tique.

M. Arpin était depuis un certai 
la tète d'une manufacture de chai 

flaires quoique n’étant pas 
[ti’il l’aurait espéré étaie 

spoir s'emp 
lundi matin 
voir un aussi ten 
chez lui et but de

hnancicrs, s est 
dose d'acide sul-

in temps à 
ussurcs et 

aussi lloria- 
nt loin d’être

■U.lc

Le désosmauvaises 
peu do M. Arp 
rien ait pu faire pro 
évènement, il monta 
eide sulfurique

I Ix) médecin a été obligé de 1 s faire trans 
Cependant il 11'est que juste de I porter k ['hôpital Notre-Dame, oil il cat mort 

mentionn -f particnlièrem mt le j "l'.Vg-rJt’
SUCCèS Obtenu par M. le curé lé- l’action criminelle qu’il venait de eom- 
treault, dont la chaude et vibrante 1 mettre, 
éloquence et les sages conseils ont Lcdéf 
fortement impressionné l’auditoire 
et provoqué les vifs applaudisse
ments, en recommandant l’union \ 
tous les Canadiens-français des 
Etats-Unis, pour faire respecter 
leur foi, leur langue et leurs aspi
rations patriotiques.

Ce qui, dans cette fôte de famille, 
nous a surtout ému, c’est l’expres
sion si sincère et si énergique ae la 
profonde sympathie des Canadiens- 
français pour la “ belle terre de 
France. ” On était là en commu
nion intime d’idées et de sentiments 
et nous devons remercier les mem
bres du comité de l’occasion qu'ils 
nous ont donnée d’entendre si bien 
traduire nos propres pensées pour 
notre chère patrie

l'a-

unt lais 
fauta, dont le pl 
plus jeune cinq

sae une femme et quatre en- 
plue âgé a environ 16 ans et lei?é

I>e corone mes a tenu une - 
t le jury a rendu un vci 
le dans un moment d’alim

enquête ce 
rdict de :matin ci

talc causée par le découragement
—A peine débarq 

gleterre, le maire G 
soins dee docteurs I

son voyage en An- 
renier a dû recourir aux 

Hingston ot Brosseau qui 
lui faire subir unenécessaire de | 

ration chirurgicale.
Grenier souffrait de la 

mal était arrivé A l'état sigu.
On recourut donc léanoe tenante A la ht ho 

I rilie.
Les médecins ont endormi leur 

et l'opération a eu lieu, sans accident.
l,a compagnie connue sous le nom de la 

Dominion Safety Boiler Company, a déposé 
son bilan A la demande de M. John Jordan 
de New-York, dont la créance 
environ $500

—Hier matin un pauvre diable dont on 
n a pu savoir le nom, se tenait assis sur le 
bord du quai en lias de l'église Bonsecour-», 
lorsqu’il perdit l’équilibre et tomba A Veau. 
A cause (te la force du courant A cet endroit 
Von suppose naturellement qu’il aura été en
traîné audeesous d'un des navires, amarrés 
un peu plue lias, et en remontant A la sur
face, se sera frappé la tète sur la quille du 

Le corps n a jamais re 
—Il circule A Montréal en ce moment des 

billets de 82 qui sont très habilement con
trefaits. Au moyen de grattage et de 
chargea très bien réussis, les tai 
transformé ces bille de $2 en bille de 
qui leur donne un très-joli bénéfice

—L'association des Régistrateurs de la 
Province de Québec a tenu son assemblée 

uelle dans la chambre de la cour d 
quête au Palais de Justice. La plus ÿra 
partie de la séance a été consacrée A disci 
les règlements de l’association dont les 
lires désirent conserver l’hon 
grité. Quelques changements ont été fait* 
aux règlements, et les officiers élue pour 
Vannée courante sont MM. J. C. Auger, ré- 
gietrateur (le Montréal-Est, président ; M. 
Louis Duhamel, régistrateur -lu comté d’Ot
tawa, vice-préeident ; M. J. Z. Marcel, ré
gistrateur du comté de l’Assomptic 
erétaire ; M. N. M. Lecavalier, registre 
des comtés d’Hochelaga et Jacques-Cartier, 
trésorier : M. Joeeph Stevene, régistrateur 
du comté de Soulangee, gérant, et MM. H.

Foster, régistrateur du comté d 
et Joseph Lefebvre, régistrateurs.

présentation d’un magnifique por- 
l’huile, par l’artiste Hawksetl, au chef 
de la brigade du feu a eu lieu 

soir, vois huit heures et demie dans la gran
de salle des pompiers au poste Np. 1 rue

ont jugé i 
grave opé

pierre, et leM. 
al é

mala le,

se monte A

Le gouvernement fédéral a payé 
hier,$2,000,000 en subsides aux pro
vinces et $2,000,000 pour le fond 
d’amortissement de la dette en An
gleterre.

pL‘ru
Sir Hector Langevin sera à 

Montréal le huit du présent mois 
Il repartira le lende 
Trois-Rivières 

ande convention 
district.

main pour 
où aura lieu une 

conservatrice
ires ont 
$20, eti

K
Une action en dommages de 

•10,000 a été prise hier matin par 
M. Théophile Cardinal, avocat, 
tre M Sainte-Marie, M. P. l\, pour 
injures verbales, pendant la der
nière lutte.

L’açtion a été signifiée dans 
l’après-midi à M. Sainte-Marie à 
l’hôtel Jacques Cartier à Mon
tréal.

neur et

Les Rvds MM. Rochon, de Papi- 
neauville, et Labelle, de Montréal, 
étaient hier à Ottawa. e Brome

—L*
trait àLe gouvernement fédéral va éta

blir sur Vile de Sable, côte dange
reuse pour la navigation, un poste 
de pigeons messagers.

—■ —
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Une Reforme a Opérer Courrier du JourW0UVELLES L0CAUS
8oîm et étoffes à robes.—La place où vous 

obtiendrai plus que pour votre argent est 
chez Bryson Graham * Gis.

—Lee facteurs de la poste de la cité font 
ce soir une grande exclusion au clair de U 
lune sur V Empress.

JToute dame, demoiselle, homme et garçon 
peut faire le meilleur bargain dans les chaus
sures chez Bryson Graham * Oie.

—NL John Bolger, de Templeton est 
mort presque subitement mardi des effets 
de la chaleur. Il était âgé de 80 ans.

CAAPEAUX POUR PIQUE-NIQUE.
à des 

e Ri-

FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTE
Pigeon, Pipon&Cie. f)N DEMANDE. M. Geo. Lebel 

U sur la rue Rideau desire acheter un cotta 
ge à simple ou double logement. 11 |iaivrail 
un bon prix pour une propriété sur la vote 
de sable. Argent comptant.

Le transport des patients marchand

$60,000 <le chaussures de tontes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
"VE2STBZ M. B02ST3STB HETJEE

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE 
Excursion A bon marché, à Montréal $2.- 

50 et à Québec $5.00. Départie 10 juillet 
par tous les trains réguliers, et bons pour re
venir le 14 juillet de Montréal et 17 juillet 
de Québec.

S'adresser poui les billets au bureau des 
billets, 42 rue Sparks. Billets bous pour le 
trajet entre Montréal et Québec soit par 
chemin de fer ou par le bateau.

COURSES A RENFREW

ATTEINTS DE -MALADIES 
ÉPIDÉMIQUES.

TERRE A VENDRE. 60 acres de terre du 
I lot numéro 20, aboutant A la rivière 

Ottawa dans le township Gloucester, et 
constituant le front de l'ancienne form 
Shea, à trois milice d’Ottawa, sur le chemin 
de Montréal.

COMMENT ON LES TRAITE A L’HOPITAL

COUPONS
Coupons Coupons

COUPONS
Coupons Coupons

Faute d'espace nous n'avons pu dire qu'un 
mot hier, de la question importante soule
vée par M. l’échevin Du rocher à la 
du comité de santé lundi soir. Elle 
se a un si haut itegré la santé publique dans 
un temps surtout où nous sommes menacés 
de choiera, quelle mérite d’être discutée 
plus longuement, et demande A être bien 
connue pour que l’opinion appuie le projet 
de M. Durocher et ai.le a son exécution.

Aujourd’hui lorsqu’une personne est at
teinte de diphtérie ou autre maladie conta
gieuse, la loi ob'ige que tous les habitants 
île la maison moins le garde-maiade quittent 

demeure, ou quele malade soit trans
hôpital ties variolés, tenu par les 

ses, près de la rivière Rideau, 
malade ne peut être transpor

té nans aucune autre voiture que celle de 
l’hôpital. Malheureusement cette voiture 
est moins que propice pour oe transport. 
Elle est aux trois quarts ouverte, difficile 
d'accès, ses sièges sont trop petits et ses res
sorts trop rudes. Il'y a dix chances contre 
une qu’un malade transporté dans cette voi 
turc prenne du froid pendant le transport 
ou qu’il soit tellement cahoté que le voyage 
aggrave grandement la maladie.

M. Durocher propose donc au comité de 
santé de faire l’acquisition d’une voiture 
assez basse et assez grande pour y mettre un 
lit tl’amhulance portatif sur lequel le malade 
serait placé dans la maison même et trans 
porté ainsi sans aucun danger de secousse 
dans la voiture qui serait pourvue je ressorts 
flexibles appropriés pour ce service, et que 
cette voiture soit mise en charge d’un hom- 

respensable qui traiterait avec égards 
un malade qui n aurait pas de parents 
l’accompagner A l’hôpital.

Quant aux soins donnés à l’hôpital 
malades que l’on y conduit, on ne peut 
désirer <le mieux, et M. Durocher n'a que 

louanges A faire tics lionnes Sœurs qui 
ont soigné son enfant mieux que la personne 
la plus dévouée n'aurait pu le faire, et l'ont 
ramené A la santé.

C’es* un pr- jugé malheureux et que 
devons nous efforcer de faire disparaître,que 
celui île croire que les malades conduits A 
l'hôpiia! des variolés ne reçoivent pas A cet 
hôpital des soins dévoués' et intelligents, 
(’’est le covtraire qui est vrai, et Madame 

rocher, qui a passé huit jours près de son 
A l’hôpital, es* prête à témoigner que 

jamais personne ne peut donner à ties mala 
des plus de soins et de dévouement que les 
Révérendes Sœurs Grises qui sont chargées 
de cet hôpital.

Toute communication avec le dehors étant 
interdite, il était souvent très difficile pour 
les parents d’avoir des nouvelles tie la santé 
des malades. A l'avenir ce désavantage va 
disparaitre, car le comité de santé va faire 
placer un téléphoné A l’hôpital. Nous espé- 

que le comité vh s’empresser de mettre 
A exécution les autres recommandations ci 
haut, faites lundi soir par M. Durocher.

de Montréal 

bois t rès lue
de Kelt o 

C’est
mté. Termes de paiement tac 

ser A ROBERT GUMMING:
Bridge. Ont.

BROWN, EDMONDSON & Oie., le lot une 
ien situ 
Island.

des meilleures ten es dans la 
de paiement faciles. Satires» 

-S, Cummings

très bonne maison en 
ée et faisant face A la têts

grande variété de chapeaux 
très réduits. Jos. Côté, 114 Ru

Habits 
Cie ont act i 
an plus bas prix;qui 
Coups garantie.

Nous venons de recevoir un autre assorti
ment d'habits pour garçons. Grands bargain s 
chez Rochon A McBride A l'encoignure des 
tues Rideau et Nicholas.

Flanelles et toile pour le “ Lawn Tennis " 
les marchandises sont maintenant vendues 
A un prix moindre que le prix coûtant chez 
Bryson Graham à vie.

UneLes 'ourses du premier juillet à Renfrew 
ont attiré un grand nombre de spectateurs. 
La principale course de la journée 
celle de 2 milles 2 dans 3. Lesdvux pre 
res épreuve, ont été gagnées par Dave Thomp
son, 2me Louise, Sine Factory Girl et 4me 
Stadacona. Le

©1 EUE ElUDZE-A-TT.
pour garçons. -Bryaon 
:t uellement en main le 

ae soit vu au

Crahatn A 
plus gros et 
u Canada.

A VENDRE—Un bon engin de seconde-main
fl de 3 choveaux vapeur et une chaudière 
de 8 chevaux. S'adresser au bureau du <7-temps a été de 5 I2.j e 

La course au gelop d'un demi-mille u 
pu être terminée le même jour (Avis aux (Consommateurs

porté A 1 A Via AUX MKRKS-Le '«Sirop
île Mme Winslow ' devrait toui 

être employé quan l les enfants font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les se if- 
tVanees de ees pauvres petits, produisant jo 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les vîmes chérubins 
s’éveillent aussi “ brillant et tVais qu’un 
bouton de rose.” (>. sirop est très-agréabl > 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen 
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur : 'uièar oouiinn 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d'autres causes. Vingt-cin< 

s la bouteille. Avez confiance et de 
des le “ Sirop calmant de Mme Wins 

me autie u rosira

CalmantDEUX NOYADES A MANOTICK
âgés respectivement de 13 
s Howard Brouscet Roliert 
tick, s# sont noyée, le 1er 
k en se promenant sur la 

ille embarcation qui s’est 
coulé A fond. Trois autres 
t dans i’emliarcatioii mais ils 

sauver. Les cadavres ont été 
jt île 15 minutes

Los PRODUITS de let
Deux cousins, 

et 17 ans nommé 
Blouse le Ma no 
juillet A Manotic 
rivière dans une vie 
emplie d'eau et a 
jeuneegen 
réussirent 
repêchés

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
807, rue St-Honoré, à PARIS

Ttisq* ORIZA-OIL*ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE* SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
1° lux soins tout particuliers qui président â leur fabricating 
2° A leur Qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr ieur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne es 
laissent pas tromper.

IHVtlIlABlt. PRODUITS ss VENDENT dint toute, lu UISONS HONORACLES M PARFUMtSIt •tOROBUESIE 
TT y. -.ol franco do Paris du Catalogue illustre

COUPONS NUMENTS EN G 
MARBRE avec drssin de tou

ou faits A ordre par la compag 
allions Bassin du Canal. L

MO RANIT ET EN
les sortes ensvtiuen

Granit Can
TUE PAR LES .MOUCHES 

I<a semaine dernière, un cuisinier du nom 
de Thomas Young, employé dans un chan- 

î loin de Chapleau, sur la ligne du 
e, voulut revenir A pied chez lui A 

Sur la route la fatigue le 
ctirer dans ce chantier où les 

"rent horriblement ; finale- 
allait y mourir, il fit îles 

se rendre jusqu'à la voie du 
. où ou le recueillit et plaça 

terrain. î 1 est mort en arrivant chez 
I.es mouches Taxaient défiguré d'une

Tous les acheteurs d'indiennes et tie sa 
tins doivent venir chez Bryson Graham A 
l^ie ils auront A choisir dans 1,500 pièces des 
patrons les plus nouveaux.Coupons Coupons 

COUPONS 
Coupons Coupons

COUTONS

VacitiqiM
Chalk R

low «t ne proue*
UN GROS ASSORTIMENT DE MON U 

MENTS EN GRANIT ET EN MA RB R F

.nadicn.
força A se r 
mouches le

efforts

1 VENDRE. -Deux cottage 
“ Alice, Ville Centrale, A it) 
bureau le poste 

S'udre

mimitciH 'du

A A. B. Macflmiitbl,

en vente et en expivsitio 
nal, par la compagnie d<

Dépôt de l'Eau Minérale de Plantagcnct 
au No. 196 rue Wellington et clie* M. R. 
McGregor 212 Rue Sparks. Fraîche et reçue 
chaque jour. C. Larocque, Agent.

Nous trouvons au Bassin du Canal, Otta 
wh .les MONUMENTS EN GRANIT K l 
EN MARBRE, faits dans les 

nouveaux, par la cmnpagni 
an&dien.
—IjC <lé

n au i>assm 
e Granit Ca

ici
MAISONS A V INDRE Sur les ru- 
III King, Daly, St» ut. Theodore, Waller 
Nicholas College enue, Littgai, Cooper 
UuinLvIun.I, Willed, N.ville, Vli.v, Ann. 
Elgin, EU.ronce, Clmr.li, » Patrice, Mur J 
ray, Volx.mg, Yoik, Georg.i, Rideau, oto

lui.
manière

Courrier de Hul toooooooooj

GÉNEAUo
3ES ANS DH SUCCÈS Q

Srul TOFiqt'K remplaçant le FKF «ansV 
douleur ni chute du pull. Adopte par les » 
imirra renommés ; é/«-«• titrâtiirun, 
lin mu, etc.

Ouvrisou rapide et sûre dor /ioltrrie», Fou - T 
lurrm, SM-mlm, Jtolrttr*, trou if/onH, Kngor- Q 
gcmenls des jambes. Stirus, K. arvius. etc. Pevulnlfi 
et Itesolullf iiifiiilllltlc et sans rival dans les Aii- 

k - - - — — ilium, Catarvhrn, Hrour/iitra, Inflammations
J *++ des Poumons, du Foie, .les Intostlus, llydruplaies, Iteieu-
T QJ tlous d’Urlne, Hèvros typhoïde», etc.
l' Pansement A la main, eu 3 et t minuter, sans couper le poli

h §3 Depots : Parle, MESTI vTeR~A C'«, 27
r MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON.
1 St-HYACINTHE, OTTAWA. KT PRINCIPALES PHARMACIES
►€HKK>OOOOOe€K>é€HKHH>

S'adresser A A. H. Macdonald
47 rue Rideau

N OEMANttK -Un hou itgnut voyageu, 
pour I., coin tu roe d- ville Emploi 

constant. Avantage» particulier» j eux uni 
o mimenceront maintenint. Ai lloli » »pé 
claux. No tardez p,t». Le »nlai'e eompt > 
lu vrombir Jour. BROWN BROS., 

Hiirynien, Toronto, Ont

irry Montgomerry a 
deux chevaux bais A 

t. Les chevaux sont

• •te.- 
du \ 1 UNIMENT—I«c 28 j

de Notre-Dame <L 
musical.', donnée par 
tut. Parmi le nombi 
marquait les Révds 
et Gratnlfils

fait preuve 
d'elles dans l’avenir

uin dernier avait lieu 
; <le Hul

i au couvent 
- -A une séance 

ves de cet insti- 
auditoire on re- 

nois, Duliaut 
musical, la 

dont les élève» ont 
nous fait espérer beaucoup

Almonte le 1er jidlle 
âgés de 5 et 8 ans.

MONUMENTS EN GRANIT ROUGE, 
GRANIT GRIS ET EN MARBRE, pie. 
tumulaires faites A ordre A des prix réduits 
par la compagnie de Granit Canadien, Bas
sin du Canal, Ot

0les él.

Père Har sDu Le talent 
inonieuse et l'habileté a6enfant

49 Rue Rideau 51 VKNDRI 

en toile,

Pour
ger Un poël 
ti poêle» de paanag«, 3 poêle» 

poêle» Imitation de cheminé 
s A Tbttile A lu Salle <1

Il ne 
de notr

s reste plus que quelques pièces 
Iassortiment d’étoffes A robe, que 

un prix exceptionnellement 
bonne chance. Rochon et 

Nicholas.

____ re*bel
nous vendens A 
bas : V
McBride, coin des rues Rideau et

ir argent, comptant ou a 
le" Proeoottv il îxièlee 

i .tu cul
—La clôture de 1 année 

St Antoine a
olaire A l'école’d”OTTAWA. eu lieu lundi dernier, 

seance était présidée par le Rév. Pèr 
zou O. .M. I. La bonne tenue des 
de cette institution a été admirée de l'au
ditoire et a mérité de grands éloges de Tins* 
pecteur.

Mesdemoiselles 
et Louise Lefebvr

, 2 ré* 
Maodo*

I . !!■
276. rue Saint-Honoré A 

iC : ED. MORIN â CU. ÿ 
du Canada. Q
000004

47 rue RideauEXCURSION DES ( OCHERS
Jeudi pro.-hain, 10 juillet, aura lieu le 

déuart de l'excursion de» cochers de place 
d'Ottawa pour Montréal et Qtiéliec. Le 
départ se fera par le train du 
nada et Atlantique et les

island Home Marie Louise Toussignant 
rc terminent leur cours et 

passé avec une grande distinction 
r examen en mars dernier. Les prix offerts 

très jolis et ont 
jus ne regrettons 
seul obstacle au 

que le local étant si 
n'ont pu, par 
témoins nu 

squelUs ils s’étaient 
Nous es

cet inconvénient n’existera pas 
haine distribution de prix.

*vw
il pour argent eon,,-! 
MB votre adi CH.sc chez.

ve ■ <|uel(]ti’objf 
q'teut ou a échangé» 

Macdonald

it â vendre 
'» laie-

cette année aux éléves sont 
été admiré» du public. No 
qu’une chose 
sujet de cette 
petit, plusieurs 
de cet inconx'én 
de leurs enfants, 
imposés tant de

A. B
chemin Ca- 

curflionnistes 
St Laurent

Stock Farm,
Grosse Ile, Wayne Ce., Mleh."

SAVAGE A F ARN U M, PaoraivrOM.
LE CANADA” 47tt Rideau.

duENLEVEMENT D’UNE TUMEUR pourront sauter 
en bas dn Coteau, 
tréal ne coûteront 
jusqu'au 14 juillet, 
teront $5 et seront lions jusqu'au 17 
I^e voyage entre Montréal et Québec 
par bateau. Nul doute que cette exci

in succès comme celle des an- 
par les cochers de

Le» billets pour Mon- 
que $2,50 et seront bons 

Ceux de Quéliec coû- *BSi IL'EVENEMENTVL EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE
CINQ MÉDECINS FONT L'OPÉRATION ----- CHEZ------

MILICE BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Bue Bank, Ottawa, 

OTTAWA BUSINESS COLLEGE

sacrificesSuccès complet

et St André, 
déjà d’une ti 

qui allait 
’ait hoir par cause 
courte échéance.

ion ayant entendu parler de Vha 
honorable Dr Mardi, de St-Eus- 

e, qui fait une spécialité de ces opérati
ons le fit venir à Ottawa.

M. Mardi s’adjoignit M. le Dr A. Savard, 
. le Dr St-Jean, M. le Dr R. Chevrier, et 
n fils M. le Dr Charles Marcil pour l’ai- 

on difficile qu’il

tumeur pèse 10J li 
z M. le Dr Savard. 

est reparti pour 
mais son fils M. le Dr Chs. 

ès de la malade, dont 
isant qu’on peut le tlé-

Edmond MAGNIER

•O, BOULEVARD DES ITALIENS
ABONNIMl NTS : 1 A ' ' ' '

AN RFX’EVRA au bureau du soussigné jus 
U qu'au lundi midi, 4 août IME), .les 
miHsions cachetée», adressée» à T honorable 
Ministre de la Milice et de la Défense, et 
portant sur le coin gauche île Tenvelop]»- le» 
mots : “ Soumission» pour fournitures d’aii 

s des iiiHgimiiis de la mili-

peroni 
à la aura un pie

nées dernières organisées JHrrrtenr - U/ilnrlrurMa. la ni demeure au coin de» 
souffrait depuis 

umeur ovarienne 
toujours grossis 
r la mort tie la p&

Fri™6 
longtemps déji 
dont le volume 
sant devait fi '

n, q 
Ai:

SEANCE 1)U CONSEIL DU COMTÉ 
D OTTAWA. Cour de Police

Paul Rrbillaid, ivre, cause remise à dé
fi min ii ions Ïheoits ' par an

RRE6PONDANCES ETRANGERE» I-provisionnernent 
ce.”

L’on
conten
département de la milice et 
militaires désignés plu» bas, 
voir des échantillons scellés d< 
clés reiuis, savoir ; Bureaux 
liants des magasins militaires à London 
ronto, Kingston, Montréal, Quebec, liai 
N. K.et St. Jean, N. B.

Tous les articles fournis (de même 
matériaux qui entrent dan» leur von 
doivent être de manufacture cana.lie

On mettra 
ne sera pas l 
fournies par 
mule imp 
«le quelque

d’un chèque accepté par mu 
dienne, égal il 10 de la v 
articles que l'on offre de fournir 
sera confisqu. 
de signer le c 
Soumission n'est
la plus l

tienteà 
M. M 

biltté de 1
Hier se sont assemblés à Hull les membres 

tlu comté d'Ottawa. Etaient piésents: le 
préfet G. L. Parker, les maires, Edwards de 
Thurso; C. Devlin d’Ay liner, Jo». Blanchard, 
C. Major .le St Angélique, Léon Chauvin, de 
de l’Ange Gardien, Nicholas Chenier de St 
André Avelin, Jos. Jouhert de Ripon, 
Bcihler de Lochahcr, James McFall, du 
Township de Buckingham, C. W. Barber, 
de Templeton, T. Stephenson de Wakefield, 
Geo. doive», de Portland, H. Bmirassa de 
Monteliello, A. Bernard de Suffolk et R. 
Moore, de Wright.

La résignation du préfet n Y-tan 
tée ce dernier reçoit l’or 
fonctions de préfet. Une |>étition 
l’annulation d'une résolution passée par b 
conseil de Templeton est â l’égard de la in»n 

'•sc n tée par James Ban 
K-tition est 

le assemblée.

an mail

John Fril 
de et $2 de 

G. R. Arnoldi, assaut, $5 et «es frais. 
John Watchorn, désordre, $2 et les frai». 
Amédée Meloche, vol d’un poêle, cause 

ajournée à lundi 
Sidney Mu

PRIMES NOUVELLE!.
Journal Politique ot Littéraire du Matinpeut obtenir de» formules imprimées 

ant tous lus détails en s’adressant au 
ix magasin» 
u l'on peut

surinteii-

ETTK INSTITUTION donne aux 
jeun.-» gen» et jeunes filles des chance» 

exceptionnelle» de recevoir une instru 
dan» n’importe qu’elle biancli 

pratique.
Ses COURS PUA 

DE CINQ SEMAI N 
de chaque étudiant n’ont p 
me préparation à la vit

an .1er, vagaliondage $2 d’amen
"Si l’KlNCU’AUX Collaboraieurs : Aurélie Scholl 

Lorrain, koKe. Mil,- ., Pierre .1* luinn, Kr.is.nr K 
Chainnsnur Phil. Audebrnml, Ar .^o.- lion iye, Aile
aulne M. Millet, A Alexan.lre Th. Il....y, IvCIKm. i
F. Clavier, C. Aubry, M. Ilimn, Lcfr.m Silv. I«i 
pi.île, Moiilineyran il. ClH.i-.He K. I.Aauley L. Ile,.on
Secrétaire de la Rédaclion : I. N. GUNG’L

PIQUES D'AFFAIRES 
ES à la lin pes études

Instituteurs très expérimenté» ; site com
mode et centrale ; facilité» complète». l,e» 
deux »exu» ad mi». Cours de jour et du

renseignementnwn.
■—IMPORTED

Percheron Herses.
des"

tier To-
compli
quarts d’heure de temps.

La partie solide de la t 
vres et est conser 

L honorable M 
St-Eus tache,
Marcil, est resté aupr 
l'état est ausri satisfai 
sirer dans les circonstances.

Madame Masson n’est âgée que de 38 ans. 
Elle trouvait que c’était bien jeune pour 
mourir et elle a préféré se soumettre à une 

tion difficile et dangereuse
plication ne sur

ra Madame 
- tout danger.

s cette opérati 
heureusement nro et Frederick Munro, larcin, 

cause ajournée à lundi.
Louis Isabelle, pour troubler la paix, 

ajournée à samedi.
Moïse Aquin, pour avoir enterré un die 

val dans sa cour, cause 
Joseph Bourqui

a? en troisAll stock selected from the ret of stres and dan 
«# established repu talion and registered In thi 
French and American stud books.

ISLAND HOME
Is beautHhtlr situated at the head of Gao— lu 
in the Detroit River, ten miles below the City, am 
I» accessible by railroad and steamboat Visit on 
Bet familiar with the location —y call at city office 
n Cam peu Building, and an escort will aooompan-liT. —’*»*.*■ e.a

LANDRY & THOMPSON,

tile »ur les formules imprimées 
le département, ou sur lino for 

dont on aura altéré la fo

vée che 
. Marcil

côté toute Soumissionajournée à samedi 
avoir de l’eau stag 

née à mardi.

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE

DliMENAC.ENT v’W-ï'ô:- BTh. h.
nt pasaccep- 
intinuer ses 
demanda

e, pour 
, cause ajournantc «ut V'oituru» de plnlhii

Résidence : 307 rue Bid.
•rte# et ou ver Lee.

VENEZ MAINTENANT
i manière. 
HouiiMKsion doit êtr.

P’kxuk 
I AKirtlMÈriqilK.
I ( '/U.ltIHAI'IIIK. 

SrÈNilUHAPHIK. 
Tvi'KWitiTiMieb

'onditions et (’irculaie

Commande» ici; No 157 rue Spark»tée Scarf est pr. 
et autre»; ette | 
prochaii 

Ordre

accompagm-e 
banque i ima 

totale de»
Excnrahm à bon marché à Montreal et 

Quéliec nar tous les trains réguliers partant 
le 10 juillet. Détail» complet» jieuveiit être 
obtenu» au bureau des billet», 42 rue Spark», 
ou voyez l’annonce dans nos colonnes.

Billets lions pour le trajet entre Montréal 
et Québec soit par le chemin de fer ou par 
le bateau.

OTTAWArenvuy.u a -SPEC IA LIT ESJOHNSON HOUSE NOUVEAU ST LAWHENÜE HALL
COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

$1.00 par jour

donné ït l’aviseur légal 
i township de Low que 

e pas la montant 
onseil du comté 
ugement contre

ute 
c II

pç-ons qu aucune coin 
ira, et que dans quelque tou 

idérée hors de t
* si le 8oumi»»ioniiaire 
ontrat, et il sera ni pâli lé- ne pal 

ci A 30 jour», le et 
dition du j

munici 
cm venu d"i 
va procéder à 1

Le rapi»jrt du surintendant spécial Beau- 
champ c»t homologué avec amendement 

on tée Quesnel à la charge de la 
paroisse St AndréjAvclin, et le chemin et le 
pont du merisier sur la rivière *• l^a petite 
nation, ” à la charge du township de Ri-

Pour Spécimeni, 
s’adresser ât pa» accepte»

nt ne s’oblige pas à accepterrartemt
msRc ou aucune de» soumission».

A. BENOIT, Capitaine. 
Secrétaire du Departement de 

la Milice et de la Défense

Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

BANNELL SA W Y F:r, B. C. S.
l’rincipal du Business (.’«illcg 

d’Ottawa.
COMITE DES TRAVAUX

•tu* ville,le 2 juillet à l’âge de 75ans, 
Mantha, veuve,épouse de Calixte Kt-

19, Elgin, Ottawa, Ontmettaut la m Bail» de Billard, h;, ion .le tlarblor et He», 
tau ru ni utmoxC.FÀther 

I™s
heules A. 
la résidence de 
247, rue Clarence, pour se rendre à 
lique, et .le là an cimet ière Notre-1) 

Parents et amis sont priés d’y 
autre invitation.

TROP DE TRAVERSES—INONDATIONS 
DE TROTTOIRS—PA VAGE DE LA 

RUE DALY

Ottawa 23 juin 1890.

Lots de ville a vendre au
VILLAGF! DK CLAKKSTON près du pon 
St Patrice. On y a bâti 40 maison» l'année 
dernière. Termes de paiement faciles In
térêt calculé- à fi par cent. S'adresser à T 
M. Clarke, Chricton Ltwlge, New-Kdinburg 
ou à Nap. Moreau, Clark»ton

CHAffCEf^ENT D'HEURES IMPORTANTéraillé» auront lieu vendredi à 8 
M. Le convoi funèbre partira de 

gendre B. I-aneuville No
Salle à Dim.. S'iadoufln.

ne motion autorisant le conseil du 
d'Ottawa à payer $442 aux maire» de Bow
man et Villeneuve pour la part qui revient 
au township de Villeneuve sur le fonds de 
l'Indemnité seigneuriale, est ensuite présen
tée et adoptée.

Est ensuite lue l’homologation d’un procès 
verbal qui établit un chemin dans le 2ème 
rang du township de Clyde et attachant aux 
travaux du dit chemin deux lots dans le 

ship d'Amherst. Cette motion est

La magmnque buvette de l’hôtel 
est fournie de boisson*et liqueurs et 
cigares de premier choix.

z A partir du lundi, 30 juiq courant le» 
trains de passager du cherçin de fer Ca
nada Atlantique partiront de la gare El- 
giq, comme suit :

8.00 a. np Express rapide pour Mont
real arrêtant a toutes les stations entre 
Ottawa et Coteau, se reliant a la jonc
tion du Coteau avec les traïqs du Craqd 
Tronc pour l'ouest ot a Montreal avec 
tous les traiqs pour l’est et le sud.

2.00 p. rq. L express de Boston et New- 
Yorl^ arrêtant a toutes les stations eqtre 
Ottawa et Rouse’s Poiqt Char» dortoirs 
direct» entre Ottawa, Bostoq et fiew- 
York.

Le comité des Travaux s'est a»scr 
hier soir, sous la présidence de M. Hutohi 
son. Filaient présents MM. Askwith, Hill, 
H^tphael, Scrim, Butterworth, Durocher et

M- McManus, propriétaire du City Hotel, 
rue Clarence, présente une pétition deman
dant la pose d’une traverse devant son hôtel. 
MM Heney et Durocher demandent que la 
pétition soit accordée mais MM. Hill, Scrim, 
Raphael et Butterworth votent contre. 

PROTECTION CONTRE L'INONDATION 
M. Durocher appelle l’attention du comité 

sur le fait que le trottoir de la rue Sussex 
entre la rue Rideau ef la rue George est 
complètement inondé dans les temps d’ora
ges. Il detmn le que le comité fasse "poser 
au bord de ce trottoir un rempart en bois 
de 10 à 12 pouces de hauteur afin que l’eau 

descend de la rue Rideau puisse trouver 
son chemin directement à la grille sans en 
vahir le trottoir. M. Raphael dit qu’il s’oc 
cupera de voir à cette amélioration. m 

CANAL d’KOOCT DE LA RCE BANK 
Le comité remet au lendemain à dix heu 

res du matin, l’ouverture des soum 
pour le canal d’égout de la rue Bank.

PAVAGE EN GRANIT SCR LA RUE DALY

mblé, 30 jolies chain bru» ô éoucher.

assister sait» Une entrée "principale .et - eux enirée»

Éclairé par ; la Itimièie i 
descente

Johnson House
517RUE 5 J 3 3 3 1 517 NAISSANCE

En cette ville, le 1er juillet, No 497 rue 
Cooper, Mme L. H. Bourcier, un fils.

ilectrique incanAVISOTTA "WA..

rejetée sur division,et laséance s'ajourne ST.00 PAR JOURCHEMIN DE FER Une a»Hcmblé-e générale tics actionnaires 
de la C-oinpagnic de conHcrves d'Ottawa 
(à responsabilité limitée) The 01 la un I' n 
ning Company (limited) 
salle de l'Institut ( "anadien, numéro 524, rue 
Sussex, le lundi 14 juillet a huit heures du 
soir pour l'é-lection des directeurs, l’adop
tion des règlements, et la transaction de 
toutes autres affaires qui pourraient être 
soumises à l’assemblée,

Par ordre du bureau de direction.
VALIN & CODE 

Avocats de la Compagnie de 
d’Ottawa (à responsabilité limitée).

DISTRIBUTION DES PRIX 
Dimanche dernier avait lieu à Hull sous 

la présidence des Rév. Pères Oblats et des 
commissaires la distribution des prix aux 
élèx'ea du collège des frères. Les parente 
des élèves, désireux de témoigner anx di
recteurs de cet institution l’intérêt qu’ils 
prennent pour l’éducation de la jeunesse, 
étaient si nombreux, que les Frères ont été 
forcés de procéder à la distribution des prix 
dans la vaste cour du collège. Une estrade 
sur laquelle on remarquait l’élite de Hull 

it été préparée pour la circonstance. Le 
programme était des plus attrayant : 

lo Chant : “ Départ des chasseurs."
2o Dialogue : “ Guillaume Tell 
3o Citant : “Home Ag 
4o Chant : “ be Drapeau.”
5o Chant : “ Just before the battle. ”
6o Dialogue: “ Les aventures de PedriBo.” 

Chant : “ Les cloches.”
Pantomine.

commencera 
a été interprété 
goûté de Bandit

Outre les magnifiques prix offerte par 
messieurs les commissaires, les prix suivants 
avaient été gra ieusement offerts par le 
Frère Directeur de Hull : Prix d’instruc 
tion religieuse décerné à M. Euclide Pot vin ; 
prix d’arithmétique mérité par M. Phil. 
Landry ; prix de chant décerné à M. Royal 
Dumontier ; pnx de des» n décerné à mes
sieurs Osia» Leblanc et Delphi. Charbon- 
neau. Cette séance se termina par la lec
ture d’une adresse par M. Hector Ch antil
ion, élève de première classe et l’heureox 
gagnant de la médaille offerte par le gou
verneur Stanley. Le Rév. Père Lauzon, 
répondit en termes heureux, félicitant les 

succès qui venait 
de travail, et donnant quel- 

élèves relativement à la 
lien passer 1
offrent leur plus sincères re

merciement» aux membres de la fanfare de 
Hull, qui ont bien voulu prêter gratuite
ment leur concours, et rehausser l'éclat de 
cette fête en interprétant pendant le» inter
valle» les plue beaux morceaux de leur ré-

Pour le bien-public Canada & Atlantique NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
foin des rues ltiilri.ii et Nicholas

-ROl'RIÉTAIBK.

tenue à la

L. LA&ERCE - -5.00 p. m. Exprès» rapide limite pour 
Montreal, Quebec, Riviere du Loup, St. 
Jeaq Halifax, Portland, et toute» les sta- 
tioq» Balnéaire», arrêtant a tasselmaq 
et Alexandrie seulement

Le» train» arriveront comme suit :
11.35 a. tq. Express de Boston et New- 

Yorl( et tou» les points iqtermediaires ar
rêtant a toutes les stations eqtre Rouse’s 
Point et Ottawa.

12.30 p. rq. Express rapide limite de 
Montreal, Portland, Halifax et St Jean et 
toutes les stations balnéaires. Le train 
quitte Montreal a 9 heures a. rq. et ar
rête a Alexandrie seulement, excepte 
pour laisser descendre des passagers a 
des stations sur le Grand Troqc.

9.45 p. m, Express rapide de 
tyontreai rt tous les points de l’est 
et du Sud. Le train quitte Montreal 
a 6 p. m et arrête a toutes les 
stations

Vous proposez-vous de visiter cet été le 
fleuve St Laurent, le lac Champlain, les 

es Vertes, les 
-U tout autre 

réparer votre santé, 
billet, adressez-vous

l’on vous

nt,
lesUn vrai cyclone dans le com

merce d e Chapeaux a frappé 
| Ottawa; jusqu’ici le tock de

Woodcock a fait face 
cèf* à l’orage—quelques 
des plus récentes combinais >ns 
de Formes et Bordures sont 

4 chaque jour expédiées dans
l’Edi, dans l’Ouest, dans le 

■' N‘»rd et dans le Sud ( gros et 
détail) à des prix de cyclone 
dévastateur, Z5 cts chaque. Le 
Ooq est maintenant eu bon or
dre de combat et il y a quel
qu’un dont le coq sera frappé 
avant que le nuage orageux 
soit passé. Toutes les Liâmes 
d’Ottawa devrait voir chez 
WOOOCOCK la grande vitri
ne où sont étalés les Chapeaux 
de 25 et 50 cts.

Adirondacks, 
Montagnes Blanch 
endroit où vous v 
avant d'ach

chemin 
Sparks, bloc 
donnera des

Montagne 
la mer o

eter votre 
nreau des billets de la compag 

de fer Canada et Atlantique, 
de l’kôtel Russell, où l’o

avec auc
unes conserve GRANDE EXCURSION 

A DON MARCHE
avar Ages spéciaux.

Billets aux plue bas prix 
pour toutes les sta

tion» balnéaires

M. Raphael annonce au comité que les ci
toyens de la me Daly sont prêts à payer un 
quart du coût d’un pavage en granit si la 
corporation veut le feur donner au lieu île 
dépeueer de l’argent pour du macadam en 
pierre à chaux, ce qui est toujours à recom
mencer. Ce pavage en granit ne conterait 
pas plus que le pavage en pierre cyénite."

Les membre» .lu comité disent que (’amé
lioration est certainement désirable, mais 
qu’elle ne peut paa être exécutée cette année, 
pareequ'il est trop tard pour faire adopter 
u ^règlement à cet effet.

ACHETEZ
Z Nous attirons l’attention du public sur 

les délicieuses promenades suivantes.
$4.00 D Ottawa à Valley field et retour, 

pension comprise au Queen » Hotel. Billets 
bons pour départ le Samedi et retour le lun
di seulement.

Les rapides du Côtean près de Valleyfield 
omméa pour leur belle peichaude. 

Ot peut obtenir des guides à demande 
$5.00 D Ottawa à House’s Point et retour. 

Billets bdhs pour trente jour». L’hôtel Wind
sor, situé au pied du lac Champlain, est le 
meilleur hôtel du Nord de l'état de New- 
York. Demandez les livrets et détails 

$6 00 D’Ottawa à Rouse’s Point et retour, 
r compris la pension à l’hôtel Windsor, 
iillete bons seulement pour départ le same- 

le lundi.
tawa à Rouse's Point et retour, 

pris un voyage sur le lac Champlain 
usqu’à Platteburg, Fort Kent et Burlington 

et pension à l’hôtel Windsor à Rouse’s Point. 
Billets bons pour trois jours.

Pour les billets, carte» horaires, 
formations en général adressez-vous au nu
méro 24, rue Sparks, bloc de l'hôtel Russe l 

la g»re de la rue Elgin.
C. J. SMITH,
Agent général des

Pat eager».

Le Home Comfort
9o
Du

“ Ce doux repos.”
ment à la fin ce programme
à la perfection et a été bien

A Montreal ) ÇO Cf) 
et retour ( <Pu.UUMACHINE A LAVER

inement désirable, 
être exécutée cette a Nous avons acheté le droit de 

lafameose machine à laver,
patente, d» 
de Joseph 

Cadran. Nous sommes maint nant pré U 
à vendre ces machines à de- condition» de 
paiement» trô» facile». Achetez le Tordew 
Standard c’est :e meilleur Nous solliciter t 
respectueusement une visite à notre manu
facture et à nos salles de vente No. 85 et 
87 eur la roe York, Ottawa.

Quebec et 
retour ($5.00

JEUDI 10 JUILLET 1890.
corn té approuve les comptes du mois 

et s’ajourne.

Union Saint Joseph

AVIS DE DÉCÈS
Les meml res de cette société sont par le 

présent notifié* que madame Philippe Godm 
le 19 juin 1890, et que la contri- 

16 due à la société sera exigible

4 Trains de j'our 4
Les billets sont lions sur tous les 

trains réguliers d’Ottawa le 10 et pour 
le retour de Montréal le 14 et de Qué
bec le 17.

Billets lions pout le trajet entre 
Montréal et Québec soit par le chemin 

du The du Japon de première de fer ou par le bateau.
qualité pour 50 cts. et 5 livre» 
pour $2.00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

T. R. SHEA et fils Argenteries en Presentsdi et retour 1< 
$7.00 D’Otest decédée 

bution No 
le 24 juillet prochain chers frères do 

ner cette année 
qnes conseils aux 
manière de bi 
chers frères

Vente a l’encan
ulement samedi, 

très jours d affaires. L'espace ne 
pas d’énumérer tous le» article i, 

procurer tout. e 
nte commencera à 

pour les ven

Pendant 30 jours seulement,de termiUN SEUL PRIX ALFRED DOSTALER,
Sec. Archiviste.

mais tous les au- 
permet 

mai» vous 
que vous dési- 
9.30 A. M. 

n'es d’eflV-t» do» 
b e d’encan 71 et

Fameux magasin démodés
^ 318 Rue Wellington.

Pour tous renseignements adressez 
vous au bureau des billets

WM. K. ECG,
D. P. A. Montréal

es vacances. Les

TAILLEUR FASHION ABLE : pour un ha- 
habillement bien coupé, pour un habille
ment élégant, pour un habillement bien 
fini, adressez-vous à P. H. DÉ-SILETS 

MARCB4JII) pon-WIRK 1*) RUK | 
fHPwTCf \

rez. La vent 
Une spécialité 
mes tique». Bureau et chain 
73 Rue Georgp, Marché liy

S. EBBS, 
Agent des Paz-

D, McNICOLL, 
Agent général 
djïs Passagera, 

Montréal!

106 Rue Rideau 106
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nrTnn i ro chemin de fer

rh I HU Lho intercolonial sgi
POCRIeiBÏ-W MORROIDKSBureau de Poste d’Ottawa.CHEMIN DE FEBET

Huiles pour les Machines.
L»Boute directe entre l’Ouest et tous le 

points du Bm du St. Laurent, de la Bai8 
des Chaleurs, province de Québec; ain- 
•1 une le Nouveau-Brunswick, la Non 
▼elle-Ecosse, 1*Ile d 1 Prince Edouard, c 
Gap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

i

Arrivée et départ dee eaallee. *
Onguent PIS USNOUVEAU SERVICE RAPIDE MALLES FermetureB3ST

VENTE EN G-ROS PAR 
T. A

Arrivée.
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applies

SUPPOSITOIRK PINDS-Pour
hémorroïdes av. c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc d

Mis en boites séparées.

Les trains express > 
Halifax, tous les jours (di 
et se rendent a destin 
pointr, sans changement 
heures et ">0 minutes.

quittent Montréal et 
(dimanches exceptés) 

ation de tous ces 
de chars, en 27

ET
— Toronto, Ha

milton, etc ... 
Ouest—Bel 1 »▼! 

Brock vil. j. etc.......
Ouest—Manitoba T-

du N. Ouest..............
Les convoie partiront de la gare de rue Elgin ( Ojd-s — JV-ronto, Pe-

eomme suit gst-McmtréalVêtê—

LA VOIE LA PLU8 COURTE H, SiiJS se
7 0.19 30 
7 00 9*1UNOCHANGEMENTS Ai; 30 J LIN, 1890 i'oi

Lee trains express de l'Intercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l'électricité et chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.

A tons les trains directs sont attachée 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé
gants, de même que les chars-salons pour e

On se rend par cette route à toutes lessta 
tione populaires de pêche et «le bains du Ca
nada sur le parcours de l’Intercolonial.

DES MALLES

SAMUEL ROGERS
OIL

■i *.
.... 9 3D 8 00 .... 
3 30 7 00 8 00 1 80

L’EXPRESS DE MONT- - Mu ,,
REAL rapide arrêtant gst - Cornwall, Mor- 

Ottawa et le Cô- risburg. Lancaster,
ction du Coteau avec et......................................
ne pour l’Ouest, et A 7 m

trains pour 1 est, et B.-Unls, via Odgen»-
éal à 11.35. borg............................ ..

vuest, Etats-Unis.......
R 0(1 D M L'EXPRESS I)E MONT New-York, m-directe
Ü.UU I • lïl. REAL rapide n’arrêtant 1 Boaton.,,. *1°.......
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- Prescott '. V... ! ! ! i i
wa et le Céteau, a un char refectoir, et ar- Ch. de fer St-L. et O— 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains vleLnir r lt5
du Vermont (Entrai et du Grand Tronc K^RenmonT„ 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri- Merriok ville, Russel i, 
vière du Loup, Dalhousie

8.00 A. M. 3 30 180
à toutes les stations entre 
beau, se reliant à la jonc 
les trains du Grand Tro 
Montréal a 
le sud. Arr

200700 980 . 

930 1

^ 00 7 oû 9 ao '

6 80

En vente chez les Pharmaciensi m
vec tous les 
ive à MontrO O., S 40

— PREPARE PAR —Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAVTA.

“c.DES PAHHACJKHH ET
nadiennes-Evrofée

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le jeudi 

arriveront à temps pour prendre le 
de la malle, le même soir à Rimons

Pinos Medical Co„le

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de to 
les marchandises à destinâtioi 
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex
pédiés aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à 

E KING, agent <lcs billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

2.00 P. M.
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) Bristol, Clarendon,etc H 00
pour Rouse's Point, St Allians, Saratoga, §™llbe Ealls.lua0
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- ch‘ d^&r#&. - Ap- 
delphie, et tous les points au sud, avec |.le on, Ashton,Brts-
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa toi eto .

B"ton N«wï "A- «'« trainarn'lc Cu„lbï“»„.f S. k. 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s hii d.Wendover.Teml- 
Point.) well.i ’Orlgniil, Thur

so st Lffaivre.............. «> 30
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT : Oh. de 1er Can- At .—

Alexandrie, Athol, 
de Boston et Laggan, K a man 

irk et tous les nHi,Ij.W#> et° 
t«.H.. i«.
tawa. Fsllowlleid. etc.

3 00 1100 .... 
2 30|9 30 8 00

àé» Ottawa, Ontario.
Vins de porte, Sherry d’Ivision, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Lew premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont néccssai-

n des Pro vin- ATTENTION ï

FITZPATRICK FT HAH KIN
se loot un plaisir de remercier le public 
pour l'encouragement qui leur a été donné, 
it ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir taire une visit* à leur magasin ; leurs 

mier choix,

FITZPATRICK & HARRIS
F5 rue William

11.35 A. M. marchandises sont du pr<

C. NEVILLE, points intermédiaires arrêtant à 
stations entre Rouse's Point et Ot liïBureau du Chemin de Fer 

Moncton N. B. 18 Juin. 1:
MO.}:*7, rue Rideau, enlrée"sur le marcihé d'Ottawa. 12.30 P. NI. “to-rcs;:-

lifax et St Jean et toutes les stations balné- â^fine'auf 1^6*Jours
aires. Le train quitte Montréal a i) heures a Rive/l dsert....... .’
a. m.™et arrête a Alexandria seulement, ex- Billing’s Bridge.......
cepU pour laisser descendre des passagers à Cmni^n&id*eito.7!!?! 
des stations sur le Grand Tronc. Roches terri lie, etc'"""

Orlésne et Hoblllard.Q A R P M Express rapide de Mont- Arohvllle.......................
v. i V I ■ IfI. réal et tous les pointa de Merlvale—>#nill, mer- 
1’K.i ot .lu Sud. Le train quitte Montre.l M°«S SSKteVÜ 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les stations. N.Y., lundi,2, 916,23,

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH M«rdï.'iô""'"".V.'
Via Ri moi) ski. iner-

cre 11.4, 11, 18,2.......
' l.'N-P-, Jeudi,612,19.

Voiidrèdi,Ï3,*27

!!.'! ic a»
L’EVENEMENT-SPORTNOUVEAU ! ! Il IjB multiplication des agences 

et sous-agences interlopes de coin 
mission au Pari Mutuel a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
même le. Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp'omet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé
pou il'és en mêm temps que l’As
sistance publique est frustrée.

Aussi Y Evénement ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses 

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de 1 'Event] 
ment organisait),'boulevard des Ita
liens, et 2, passage de l’Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom d'EvKNEMBNT-SpoRT, un ser- 
vicespécial, comprenant :

Les renseijn1 mrnts sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
coin ses étrangères ;

Vexécution des paris.
O double service est confié à M. 

Georges Clarence, auquel devient 
être a !ressés tous tout1 s cones po<> 
dances à partir du 12 avril, jour de 
l’inauguration de Y Evin ment Sport 

Conditions
VEvénement publiera, chaque jour, 

de course’, en tête de ses colonnes 
sous formule chiffrée, un Renseigne'

y . SANTALdiMIDY mentuniqvt.
/- F6.rm«)i.n * F.rL. La clé de ce renseignement se. a

tCr/l/tn riLOlYLX Supprime counhu, c»*». « vendue dans les bureaux de L’êvé-
IJQ/U/flfJ* f*v ’aa’locuiVé'rinem t.'.* Trè»8iafno.o. nemeul, de neuf hrs à deux hrs, au

w dans les maiadier de la vessie, prix învarariable de dix franc, ou
nP \**rt*A/>* 'Ir,n- adressée A domic le.

L’bvbnBMENT-SporT n’acvepte au-
, ^ Les MMlameel» d-desm» tteiwslàPailsi CUn Ordre

/l X . __i ^ Â 8 Km Kiruns.FMoatrAel^ckdiUsAkÿ vingt franCS.
Ayl, nesao’i 11 il t~__________________ Tout ordre doit être accompagné

. . » des fonds et. en outre,de la commis
PîfOîs LOISettO S sion, qui est toujours de trois pour

i/j//Vlrt 88 C H II yÊ Tout ordre, envoyé par lettre ou
J y WSfâ F* ffl II ■■ | télégramme doit parvenir à M G.Cla

IWB *31 IWI wF ■■ ■ rence le jour de la course, au p'us
QISCllVERY AND TRAINING METHOD tard avant une heure, et ce à peins 
Mde nullité.

î : .'.raasr RSWSRSStS VSvbwk*»» *w»t|.i accepte pas
"I - Inb '.-.<1.11 "f which demonstrate the Uo COOlbiliaiSOIlS.

s .îf Kvlcr'îvreHim* i» recjinicçJ Lw* lui listes de Paris de province
i-CîiV,,.1 h steïwhw(ïï«it”*ûw^UÏ et de l’étranger pourront donc s’a- 
'.ii.S'tih sîs'î'^b'*cî.?^r.l.‘ZXn5», timwin* dresser, en toute sécuri é.à partir du 

' 15 avril prochain à> L’Evbnbmbnt-
, ,l e. For Projetas, oulevard des ltaliens'et 2

"Opéra, à Pari-».

II. 1000
1000

Aussi une épicerie Je première classe au

I66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEUR 3308 #
(VU-a-vis e marché By)

î.*::::En arrière [de 
y rue Rideau]

magasin de Liqueurs
Surintendant-Général Agent général des 

Passagers %;G. NEVILLE Ottawa, 19 juin

m1PM8IEÜ I-es lettres destinées A l‘enregistre-nent dol 
veut être mises A lu postes 16 minutes avant la 
clôture des malins précédei 

Heures du Bureau, de 8 a. m. A 9a m. 
Mandats sur le poste et la poste et la Banque 

l’Kpurgnes de9 a. ni. A 4 p. m.
J. GOU1N, "" -

d’Ottawa, i
UNIMENT GÉNEAÜ w.

Maître de Poste
36 A. N 3 DS 8UCCS8

Seul Topique 
remplaçant le 
Feu sans ’~u- 
leur ni chûtc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
dos Bolterlee,

Bureau de Poste d1' 
Juin 1890.5=^

v;;Amei icainesj 
Anglaise 
Ecossaises

------ Coin des rues-------

m g MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé
ira___

'C PILLS
<eGRIMAULTlC'e,Pham««iiuàPsrû

Oepuia rlngt tnntt ; o* mldloamtat aonna /•« 
résultait le» plut rtrhtrquablit dtni Iti 
maiadlti du tnfanti pour rempltotr l'hullt 
dt toit dt morue at It tlrop int.icorovtiqu*

Fouluree, 
écarts, Molettes. Vcsslgons Engorge
ments desJambes^SurosJSparvins, ete.

Phl*GÉNEAÜ, 275. rue St-fronoré,Paris
C e»t «oarerais contre l'engurgement et 

l’inflammation de» glande» dn cou, le» gourme» 
•t le» divernec Aription» de ta peso, de la létf 
cl du mage. Il exc.te l'appétit, tonifle te» ti»»n», 
combat la pâlenr et la mollette de» chaire et 
rend aux er<aut» leur rigueur et gaieté natu
relle». Oit un admirable médicament contre 
les croûte» de lait et nn excellent dépuratif.

c/^(t
S/Mvzô

''I

OTTAWA

Attendez Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic,
. Pince ux 

Huile, 
Etc.

de pari inférieur à

(.A POUDRE DE TOILETTE
nt.

ALBANI lt

ARTICLES

%

de Peintre en General N.VI

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES 1 MEUBLES t

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de S ALLS A MANGER, de 
GHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez----------

HARRIS & CAMPBELL

Cette Ancienne et uonorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Poor font de Redaction jur toot Achat Argent Comptant

HARKIS & CAMPBELL
Coin des rues OTonnor et Rueen (Près de u me Spark»)3

Solution d’Antipyiie
TROUETTEdie

Migraines, Marne de Têtt\ Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir loin d'etifr l’ANTIPYHIKK de TROUETTE
Vente en Qro- » P-rle, B. MAZIBa, Phirrni", a et, toul- Voltsl»
A Québec : Dr 7SSSttLmx . ^som

R1NCIPALESBT DANS TOUTES LES PHARMACIES

■■1 M» WOMBRSVX KED10XV8 QVX nmOHMT U H

SOLUTION PAUTAUBEROE
AU CH LORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ
considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIC, BHOHCHITES CHHOHIQUCS, TOUX AHCIEHHES St OPlHItTHEI 

En Tent. ohe. L. PAUTAUBEROE, 99. tm Jd. ete. PARIS.
DÉPÔTS DANS TOUTES LIS PHIWCIPAlKS PWABMAOTiTS DU CANADA

of Toronto.

lé

ItiDlA RUé-Bt.4^»

■BUE FOR NU Cl !

N,
mstfcims

Warehouse 8» OhrriBcr-n # £SXk

TOROMXOi

marquez-le bien, et marqués aux 
initiales d* Mme B lden, afin de 
dérouter les soupçons. Et puis, 
tous cet vêtement éparpillés par 
terre, marqués de la mêm ». ftçon.
Ensuite ce......Holà! regardez!
s’écrivt-il subitement.
Je m'approchai et j’aperçus une 

cuvette à moitié remplie de pa
pier brûlés.

Je l'avais bien vue se pencher 
sur quelque chose dans un coin, 
mais il m‘a été impossible de sa
voir ce que c’était. Après tout, 
est-ce vraiment un suicide? Il 
est évident qu’elle a détruit un 
nu papier qu’elle désirait cacher 
à t ut le monde.

—Je ne sais, repris-je, mais 
je voudrais presque qu’il en fut 
ainsi.

Il ne nous reste rien, qni puis
se nous mettre sur la trace. Quel 
malheur!

Il faudra que Mme Belden 
nous explique cette enigme! m’é
criai-je.

T ès certainem nt,et complète
ment, rApliqaa-t-ii. Le secret de 
l'affaire Leavenworth en dépend 
Qui sait? Le papier était peut- 
être une confession!

Cette supposition me paraissait 
que trop foui ée-

Quoi qu’il en soit, fis-je, il n*y 
a plus là qu’un tas de cendies. 11 
faut accepter le fait et en tirer le 
meilleur parti possible.

Mui dit-il en poussant un gros 
soupir, c‘eet vrai, mais M. Œryce 
ne me le pardonnera jhrnaiè! Il 
dira que j’aurais dn comprendre 
comble^ était suspect l’acte d’ag 
valér une prétendue aqédecion 
au »oment «l'être découvert,

No. 37 — FEUILLETON OU CANADA Qu’allez-vous faire? demanda-que c'est du poison, la cause de 
la mort do cette pauvre fille sera t-il. Oubliez-vous que ce n’ st 

1 « qu’un épisode du grand mys
tère que nous avons mission d’é
claircir? Il est de notre deveir 
de rech rch tr si la m -rt de Han
nah est aussi le résultat d’un 
crime.

C’est l’affaire du coroner.
Je le sais; mais du. moins pou

vons nous not r tout ce que la 
chambre contient avant que des 
personnes étrangères s’y soient 
intro luit s. Je suis sûr que M. 
Gryoe, s’il était au courant de ce 
qui se pas»e,s’attendrait à cela de 
notre part.

Je co.mais à fond la chambre. 
Elle e*<t en quelque sorte photo* 
graphiée tout entière dans mon 
et je crains seulenent de ne ja
mais l’oublier!

Et le cadavre? Avez vous bien 
remarqué sa position et l’arran- 
gem nt des draps. Avez-vcus 
observé l’absence de toute trace 
de lutte ou de frayeur, le repos 
du visage, la pose naturelle des 
mains?

de me fit—et me fera—toujours le» vitres, je l’ai vue allant et
regretter de n’avoir pas tenté de v liant dans sa chambre..........
pénétrer la veille auprès de la Mais qu’avez vont? s’écria-t-il 
ma1 heureuse, car j’aurais peut- e t voyant l’altération de mes 
être pu empêcher ainsi sa dosti- tr tits.
née de s’accomplir, La situation —«Je ne pouvais plus me con- 
t tait critique.je passai un instant tenir.
dans la chambre à côté, j’ouvris Venez répondis-je venez et 
la fenêtre et j’at'aehai a la per- voyez par vour même! 
sienne le foulard muge que j’a- Et. le conduisant à la pièce 
vais eu la pr- caution d'apporter! que je venais de qu tter, je lui 

Une minute plus tard, un jeu- indiquai du doigt le corps rigide 
ne|homme que je supp sais être étendu dans 'e lit.
M. Pourquoi—quoiqu’il ne lui —Grand Dieu! s’écria-t-il en 
ressemblât nullement ni par les treisaillant. Elle n'est pas mor- 
habits ni par le visage—sortit de te? 
chez 1 etam mr en face et s’appro- Si, elle e t morte, 
cha de la maison —.Mais c’est impossible! fit-il-

II me lança un rapide regard Elle a dû prendre un narcotique 
et j’allai l’attendre en haut de et elle n’est que plongée dans un 
l’escalier. lourd sommeil

—Eh bien? fit-il à voix basse, C’est là lemmmeil dont on ne 
aussitôt qu’il fût entre. L’avez se réveille jamais. Voyez- 
vous vue' —El, soulevant encore une

Oui, je l’ai vue, répondis-je fois la main inerte de Hannah, 
avec tristesse. j i la laissai retomber sur l-j lit.

Il monta vivement. Il parut convaincu; son agita-
—Elle a avoué? tion s calma et il se mit à la
—Non: je ne lui ai pas i-arlé. regarder avec une expression 
Le son de ma voix et ma façon curieus •; puis, lout à coup, je le 

d’étre l’inquiétèrent visiblement; vis fouiller tranquilement parmi 
je le fis entrer dans la chambre les vêt-rn nts épars sur le par
tie M Belden et lui dis: quet.

—Ce matin, lorsque vous ôtes Que faites-vous demandai-j-». 
venu m’informer que vous aviez Que cherch z vous? 
vu cette fille et qu’elle habitait Je cherche un bout de papier 
telle chambre où je pourrais la d’où je l’ai vu tirer hier soir ce 
trouver, que vouliez vous dir ? que je croyais être une dose de 

Mais ce que je vous ai dit. médecine. Ah! le voici!
Vous êtes allé chez elle? —11 me le remit, et j ape çus
Jusqu’à la porte seulement, à l’intérieur les traces d’une 

Hier soir, j^eneant que vous et poudre b anche impalpable,
Mme Belden étiez a hors, j’aper- Voici qui est important affir- 
çus uns lumière; ie me sais mai-je vi* pliant soigneusement 
traîné jusqu'au foora du toit eu le papier, S il reste sufiisanimeut
fwte, ft, tit regnal | trayeri I (le wtw pomlpr pey

m’armai de courage et je soûle 
vai la main, marquée d’une ci
catrice; je voulus parler, crier, 
faire quelque chose, n’importe 
quoi, pour éveiller la femme. 
Mais le seul contact de cette 
main me fit tressaillir d’une hor
reur indicible. Elle était raide 
et froide comme la glace! Je la 
laissé retomber. Je me penchai 
tout près des lèvres. Pas un 
souffle, pas un mouvement! Pé
nétré d tyrrecr, je fis un dernier 
essri. Soulevant les draps, je 
posai la main sur le cœur de 
Hannah. Son cœur ne battait 
plus.

connue et ce sera un cas de sut 
eide prémédité.

Je ne le peu'O pas reprit M. 
Pom quoi. Je c ois que PLmnah 
n'avait pas plus l’idée de s’em 
poisonner que moi;elle avait l’air 
non seulement h ureux, mais 
gai, et en défaisant le papier,elle 
a eu comme uu s nr re de triom 
phe. Si Mm Belden lui avait 
donné cette poudre eu lui faisant 
croire qu’il s’agissait d’une mé
decine?

.—Il faudrait d’abord savoir si 
cette poudre est du , oiso t. Il se 
Dent qu’elle soit morte d’uu > 
maladie de cœur.

Il haussa les épaules et m » 
montra le déjeuner intact et la 
porte enf >ncée.

Oui, répondis-je a ce regard, 
oui, Mme Belden est venue ici 
ce matin et elle a fermé la porte 
clef, en se retirant, m tis cela ne 

sa pariai e tranquil
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TROISIÈME PARTIE
HANNAH

III
LE TEMOIN DISPARU 

( Suite )
—Je pé étrai dans une

chambre froide et obscure. Un 
instant après, j’aperçus le pâle 
et joli visage de la jeune irlan
daise couchée au milieu des 
draps d’un lit à moitié défait;je 
regardai plus attentivement la 
forme silencieuse étendue sous 

fc l’édredon dans un reoos de mar- 
- , bre. Je me demandais si le 

sommeil pouvait vraiment tant 
ressembler à la mort, mais je ne 
doutais pas un instant que la 
femme qui était là fut profon
dément endormie; en outre, il 
y avait dans la chimbrc t nt 
de preuves de vie! Ses vêtements 
étaient encore par terre tels 
qu’ils avaient tombés, et une 

| assiette remplie d‘un des mets 
du déjeuner était placée sur une 

* chaise auprès de la porte.
Tout indiquait une robuste 

santé et une parfaite indifférence 
uti lendemain. Mais la pâlenr 

! livide du front, le ton vitreux
g des yeux à demi ouverts, l’im-

mobilité d» b,»i en partie dehors p„ enoore „tile. Maie, plus je 
en partie «on, la couverture, fexaminai., plu» je me rendais 
tou. oes symptom, étaient de compte one la mort remootaU à

* !^lWter 1 J* plttwiettri! ftenre», et «etfc wliut-

IV
LE PAPIER BRULE

Je fus atterré par le terrible 
choc de cette découverte au mo
ment même où j’atteignais mon 
Le succès de mes proj ts dépen
dait du témoignage de cette fem
me. Je restais là à contempler 
le calme visage de cette morte 
souriant dans son repos, comme 
si la fin dernière lui avait été 
plus douce que la vie. Mais, si 
éloquente que fut cette expres
sion, les causes et les conséquen
ces de cette mort étaient de trop 
grande importance pour permet
tre à l’esprit de s’attarder au côté 
pathétique de la scène, Hannah, 
la revenante, disparaissait devant 
Hannah, ie témoin.

Ce visage m’attirait; je me 
P ’nchai vers elle, me demandant 
si elle était bien morte et si le 
•ecQure d’un médecin ne serait

prouve quo

Une tranquillité qui n’a pat 
même été ébranlée à la vue de Oui, oui; je ne veux plus rien 
ce vis tge livide? regarder.

Comme elle était très pressée, Et les vêtements accrochés le 
il est possible qu’elle ne l’ait pas long du mur? continua-t-il en 
regardée et qu’elle ait tout sim- indiquant rapilem nt t haaqne 
plement posé les plats snr la objet dont il parlait. Voyons,
chfiso sans s’arrêter. nous! une robe d’indienne, un

—Je ne veux rien soupçonner châle,—pas celui qu’elle portait 
de mal, mais certainement c’est au moment de sa fuite,—mais un 
là une bien singulière coïnci- vieux châle noir, appartenant à 
dence! Mme Belden sans doute. Et

Cette réflexion me frappa dou- cette m ille; ouvrons-la; voici un 
leureaæiqeur, p u de linge marqué

-r Enfin, dis-t \ à quoi bon ha- voyous cela! ....oui, marque aux 
tarder tant de sùppositious?Nous initiales d ? la propr étaire. Mais 
avons autre oflose à foire, Venez, ces eflbte ne sont pas assez grands

fit j* nWapi Y#™ à Wfte, il» «et M NH »? SfHâlh if*

...„rrtah!
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